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COURS 


DE 

THÈMES LATINS. 


Thème I* 

RÉPONSE HARDIE D’UN SOLDAT A CHARLES XII, ROI DE SUÈDE. 


On sait sous quelle discipliné sévère vivaient les 
troupes du roi Charles XII ; qu’elles ne pillaient pas 
les villes prises d’assaut sans en avoir reçu l’ordre *; 
qu’elles allaient même au pillage en ordre, et le quit- 
taient au premier signal. Un jour, le roi se prome- 
nant à cheval auprès de Leipsick , un paysan saxon 
vint se jeter à ses pieds, pour lui demander justice 
d’un grenadier qui venait de 1 lui enlever ce qui était 
destiné pour le diner de sa famille. Le roi fit venir le 
soldat: « Est-il vrai, lui dit-il d’un visage sévère, 
que vous ayez volé cet homme? — Sire, lui dit le 
soldat , je ne lui ai pas fait tant de mal que Votre 
Majesté en a fait à son maître 5 vous lui avez pris un 
royaume , et moi je n’ai pris à ce manant qu’un din- 

1. Grammaire latine, § 529. Remarques, II. — 2. Idem, § 559. 
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2 COURS DE THÈMES LATINS. 

don. » Le roi donna dix ducats de sa main au paysan, 
et pardonna au soldat à cause de la hardiesse du bon 
mot, en lui disant : « Souviens-toi , mon ami, que si 
j’ai enlevé un royaume au roi Auguste, je n’en ai 
rien pris pour moi. » Voltaire. 


Thème Kl» 

LA RÉPUBLIQUE ROMAINE MISE A DEUX DOIGTS DE SA PERTE 
PAR LA CONJURATION DE CATILINA. 

Pompée venait de * terminer heureusement la 
guerre des esclaves. Il avait achevé de détruire les 
pirates qui infestaient la mer depuis longtemps. Sa 
valeur avait porté l’empire romain à un tel degré de 
puissance qu’il semblait ne pouvoir s’étendre* plus 
loin, et qu’il n’y avait plus ni prince ni nation étran- 
gère qui osât rien entreprendre contre un peuple de- 
venu maître de l’univers. Mais tandis que Pompée 
reculait ainsi les limites de l’empire, au dedans se 
formait la plus dangereuse comme la plus horrible 
des conspirations. Catilina, Lentulus, Céthégus et 
plusieurs autres sénateurs, qui, malgré 8 l’illustration 
de leurs familles, s’étaient associé tous les citoyens 
corrompus et criblés de dettes, mirent la république 
à deux doigts de sa perte. 

Les conjurés avaient résolu d’égorger le consul 


1. Grammaire latine, § 559. — 2. Idem, § 541. — 3. Idem, § 522. 
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COURS DE THÈMES LATINS. 3 

Cicéron , de piller et d’incendier la ville, et de mas- 
sacrer tous les gens de bien. Ce fut la vigilance et la 
sagesse du consul qui 1 firent seules échouer cet hor- 
rible projet. Forcé de s’exiler de Rome, qu’il avait 
regardée comme sa proie, et qu’il n’abandonnait qu’à 
regret, Catilina se réfugia vers l’armée que quelques- 
uns de ses complices avaient rassemblée par ses or- 
dres, et il se fit tuer en combattant * avec un courage 
digne d’une meilleure cause. 


Thème III. 

LA U ALË CARL.IE. 

Il n’y avait aucune ville dans toute la Dalécarlie. 
Ce n’était la plupart du temps que de méchants vil- 
lages situés, pour la commodité des habitants, près 
des forêts, ou au bord des lacs et des rivières, et qui 
ne relevaient que de nom de l’autorité royale. Les 
plus anciens dans chaque village tenaient lieu de 
juges et de capitaines. Ils n’étaient pour cela ni plus 
riches, ni plus autorisés; l’honneur du commande- 
ment ne consistait qu’à combattre au premier rang. 
Le pouvoir était dans la multitude qui s’assemblait 
les jours de fête et qui décidait de toutes les affaires, 
selon ses caprices. On n’osait envoyer dans cette pro- 
vince ni troupes, ni garnisons. Les rois mêmes n’y 

1. Grammaire latine, § 542. — 2. Idem, § 526. Remarque. 
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entraient jamais qu’ils n’eussent donné aux habitants 
des otages, parce que l’on craignait qu’ils ne fussent 
tentés d’enlever à la province ses privilèges. 

C’est ainsi qu’on ménageait avec de grands égards 
des peuples féroces qui habitaient des montagnes 
inaccessibles, dans la crainte qu’ils ne s’aperçussent 
qu’ils pouvaient se dispenser d’obéir. On se conten- 
tait, pour tout tribut, de tirer de ces paysans quel- 
ques fourrures; et, du reste, on les laissait’ vivre 
selon leurs coutumes, qui étaient fort différentes de 
celles* des autres provinces. Vertot. 


Thème IV. 

TOUT HOMME NAIT SOLDAT. 

Tout homme naît soldat ; mais la patrie, ayant dif- 
férents besoins, n’exige pas de tous ses enfants les 
mêmes sacrifices. Les uns 3 versent leur sang dans les 
combats ; les autres arrosent les campagnes de leurs 
sueurs ; d’autres, veillant sur le dépôt des lois, main- 
tiennent parmi lés citoyens les droits de l’équité et 
de la justice. Mais si, tout à coup fondant sur nous, 
un ennemi cruel ravageait nos possessions, enlevait 
ou égorgeait nos frères, renversait nos temples, nos 
lois, nos autels, et menaçait l’État d’une subversion 
totale, au premier cri d’effroi de la patrie éplorée, 

1. Grammaire latine, § 575. — 2. Idem, § 450. — 3. Idem, § 463. 
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descendant de leurs tribunaux, s’arrachant à leurs 
travaux, abandonnant leurs ateliers, juges, labou- 
reurs, artisans, tous enfin viendraient grossir la 
troupe des guerriers et donner l’exemple du zèle et 
du courage. 


Thème V. 

VAINS EFFORTS DE TITE POUR SAUVER JÉRUSALEM. 

Quoique la rébellion des Juifs eût attiré sur eux les 
armes romaines, et qu’ils secouassent témérairement 
le joug sous lequel tout l’univers avait ployé, Tite ne 
voulait pas les perdre. Au contraire, il leur fit 1 sou- 
vent offrir le pardon, non -seulement au commen- 
cement de la guerre, mais lorsqu’ils ne pouvaient plus 
échapper de ses mains. Il avait déjà élevé autour de 
Jérusalem une longue et vaste muraille mynie de 
tours et de redoutes , aussi forte que la ville même, 
quand il leur envoya Josèphe, un de leurs concitoyens, 
un de leurs capitaines, un de leurs prêtres, qui avait 
été pris dans cette guerre en défendant son pays. Que 
ne leur dit-il pas pour les émouvoir ! Il leur fit voir 
le ciel et la terre conjurés contre eux, leur perte iné- 
vitable dans la résistance, et tout ensemble leur salut 
dans la clémence de Tite. « Sauvez, leur disait-il, la 
cité sainte ; sauvez-vous vous-mêmes; sauvez ce tem«- 


1. Grammaire latine, § 567. Remarque. 


Digitized by Google 



6 


COURS DE THÈMES LATINS. 

pie, la merveille de l’univers et que Tite voit périr 
avec regret. » Mais séduits par leurs faux prophètes, 
ils n’écoutaient pas ces sages discours. Bossuet. 


Thème VI. 

HONNÊTETÉ ADMIRABLE D’üN PAUVRE VIEILLARD. 

Dans la dernière guerre d’Allemagne, un capitaine 
de cavalerie est commandé pour aller au fourrage. 
Il part à la tête de sa compagnie et se rend dans le 
quartier qui lui était assigné : c’était un vallon soli- 
taire où l’on ne voyait guère que des bois. Il y aperçoit 
une pauvre cabane; il y frappe. Il en sort un vieillard 
à barbe blanche : « Mon père, lui dit l’officier, mon- 
trez-moi un champ où je puisse faire fourrager mes 
cavaliers. — Tout à l’heure, » reprit le vieillard. Le 
bonhoifime se met à leur tête et remonte avec eux le 
vallon. Après un quart d’heure de marche, ils trou- 
vent un beau champ d’orge. « Yoilà ce qu’il nous 
faut, dit le capitaine. — Attendez un moment, lui dit 
son conducteur, vous serez content. » Ils continuent 
à marcher, et ils arrivent, un quart de lieue plus loin, 
à ur^autre champ. La troupe aussitôt met pied à terre, 
fauche le grain, le met en trousses et remonte à che- 
val. L’officier de cavalerie dit alors à son guide : 
« Mon père, vous nous faites 1 aller trop loin sans 

1 . Grammaire latine, § 568. 
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nécessité; le premier 1 champ était meilleur que celui- 
ci. — Cela est vrai, monsieur, reprit le bon vieillard, 
mais il n’était pas à moi. » 

Bernardin de Saint-Pierre. 


Thème Vil. 

réflexions diverses sur la mort de l’empereur 

VALENTINIEN I er . 

Chacun raisonna sur la mort de Valentinien selon 
son esprit. Les uns observaient qu’une comète avait 
paru depuis peu ; que la foudre était tombée sur le 
palais; qu’un hibou s’était perché sur le toit des bains 
impériaux, d’où l’on n’avait pu le chasser; que l’em- 
pereur avait vu en songe l’impératrice en habits de 
deuil, et qu’étant sorti ce matin-là plus triste qu’à 
l’ordinaire à dessein de monter à cheval , le cheval 
s’était cabré contre sa coutume. 

Les plus sages, au lieu de faire ces observations 
vaines et ridicules, remarquaient qu’il était mort, 
comme il avait vécu, dans le trouble et l’agitation; 
que ç'avait été un juge sévère plutôt qu’un bon 
maître; que de tous les empereurs il n’y avait que 
lui qui eût passé son règne sans signer de grâce; 
qu’on eût dit* qu’il punissait par chagrin plutôt que 
par justice; qu’il entrait un peu d’avarice dans cette 

1. Grammaire latine, §463. Remarque. — 2. Idem, § 460. Re- 
marques, II. 
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cruauté, et que les confiscations suivaient trop sou- 
vent la condamnation des criminels; qu’il faisait la 
guerre en furieux, et qu’il n’allait jamais combattre 
les ennemis qu’il n’eût dessein de les exterminer ; et 
qu’enfin, par un juste jugement de Dieu, sa colère, 
qui avait causé tant de morts, venait de 1 * lui ôter la 
vie à lui-même. Fléchier. 




Thème VIH. 

RESPECT DE CERTAINS PEUPLES POUR LA CIGOGNE. 

Chez les anciens, ce fut un crime de donner la 
mort à la cigogne, ennemie des espèces nuisibles. 
En Thessalie, il y eut peine de mort pour le meur- 
trier d’un de ces oiseaux; tant* ils étaient précieux à 
ce pays qu’ils purgeaient de serpents! Dans le Levant, 
on conserve encore une partie de ce respect pour la 
cigogne; mais ces avantages ne sont rien en compa- 
raison des qualités de ces oiseaux, et des tendres 
soins qu’ils donnent à leurs parents trop faibles ou 
trop vieux. On a souvent vu 8 des cigognes jeunes et 
vigoureuses apporter de la nourriture à d’autres qui, 
se tenant sur le bord du nid, paraissaient languis- 
santes et affaiblies, soit par quelque accident passa- 
ger, soit que réellement la cigogne, comme l’ont dit 

1. Grammaire latine, § 559. — 2. Idem, § 491. Remarques, II. 

— 3. Idem, § 460. Remarques, I. 
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les anciens, se plaise à nourrir la vieillesse, et que 
la nature en plaçant dans des cœurs brutes ces pieux 
sentiments, auxquels les cœurs des hommes ne sont 
que trop souvent infidèles, ait voulu nous en donner 
l’exemple. 


Thème II. 

POMPÉE ET CÉSAR. 

L’antiquité n’a rien au-dessus de César et de Pom- 
pée, à 1 ne considérer que leurs vertus guerrières, 
leurs entreprises, leurs victoires qui remplirent l’u- 
nivers de la gloire de leur nom. César, en moins de* 
dix ans qu’il fit la guerre dans la Gaule, prit de force 
plus de huit cents villes, dompta trois cents nations, 
combattit en diverses fois en bataille rangée contre 
trois millions d’ennemis, dont il tailla en pièces un 
million, et en fit un million prisonniers. C’est pour- 
quoi un historien dit que par la grandeur de ses vues, 
la rapidité de ses conquêtes, son courage dans les 
dangers, il pouvait être comparé à Alexandre, mais 
à Alexandre exempt des excès du vin et de la co- 
lère. 

Rien n’égale les louanges que Cicéron donne en 
mille endroits au mérite de Pompée. Dès sa jeunesse 
il se signala par de grands commandements, par 


1. Grammaire latine , § 518. — 2. Idem , § 512. Remarques, II. 


Digitized by Google 



10 


COURS DE THÈMES LATINS. 


d’importantes expéditions; il eut part à plus de com- 
bats que ceux de son rang et de son âge n’ont coutume 
d’en avoir lu; il remporta autant de triomphes que 1 * 
le^nonde a de différentes parties, autant de victoires 
qu’il y a de différentes sortes de guerre. Enfin toutes 
les vertus morales, la probité, l’intégrité, le désinté- 
ressement, la religion l’avaient rendu infiniment res- 
pectable aux peuples étrangers et leur avaient fait 
croire* que ce que l’on racontait de la vertu des 
anciens Romains n’était point une fable, ni une fic- 
tion. Rollin. 


Thème X. 

LA PAIX EST NÉCESSAIRE AU DÉVELOPPEMENT DES ARTS. 

On ne saurait 5 nier que les beaux-arts s’accordent 
mal avec le tumulte des armes. Rome, à 4 vrai dire, 
n’éleva aucun monument remarquable après l’expul- 
sion des rois, et tant qu’elle fut en guerre continuelle 
avec les peuples qui l’entouraient. Pour peu 5 qu’on y 
réfléchisse on verra que ce ne fut qu’ après la des- 
truction de la république, quand tout l’univers eut 
été pacifié, qu’ Auguste embellit Rome de monuments 
qui en changèrent complètement l’aspect. Sous les 
successeurs d’Auguste d’immenses aqueducs, sou- 
tenus par des arcades, conduisaient l’eau à Rome 

l. Grammaire latine , § 493.-2. Idem, § 566.-3. Idem, § 582 

Remarques, I. — 4. Idem, § 518. Remarque. — 5. Idem, § 522. 
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assez abondamment pour 1 y entretenir non-seule- 
ment les fontaines et les bains publics, mais encore 
des mers artificielles, sur lesquelles on représentait * 
des batailles navales. Ce fut sous ces règnes mémo- 
rables qu’on vit Home ornée de quarante-huit obé- 
lisques, ouvrages étonnants, qui nous laissent à peine . 
concevoir comment on a pu transporter des rives 
du Nil au bord du Tibre des masses aussi considé- 
rables. 


Thème XI. 

BELLE RÉPONSE DE DÉMARATE A XERXÈS. 


Xerxès, près d’entrer * dans la Grèce, demanda à 
Démarate, l’un des rois de Sparte, qui s’était réfugié 
auprès de lui, s’il croyait que les Grecs osassent l’at- 
tendre, et il lui recommanda surtout de lui parler 
avec sincérité. « Puisque vous l’ordonnez, lui répon- 
dit Démarate, la vérité seule va vous parler par ma 
bouche. 11 est vrai que de tout temps la Grèce a été 
nourrie dans la pauvreté ; mais on a introduit chez 
elle la vertu que la sagesse cultive et que la vigueur 
des lois maintient. C’est par la vertu que la Grèce se 
défend également des incommodités de la pauvreté 
et du joug de la domination. Mais pour ne vous 
parler que de mes Lacédémoniens, soyez sûr que 

1. Grammaire latine , § 506. — 2. Idem, § 557. Remarques. I. 
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nourris dans la liberté dès leur enfance, ils ne prê- 
teront jamais l’oreille à aucune proposition qui tende 
à la servitude. Fussent-ils abandonnés par tous les 
autres Grecs et réduits à une troupe de mille soldats, 
ou à un nombre encore moindre, ils viendront au- 
devant de vous, et ne refuseront point de com- 
battre. » Rollin. 


Thème XII. 

ISOCRATE. 

Quoique la faiblesse de sa voix ne permît pas à 
Isocrate de parler en public et de prendre part à 
l’administration des affaires dans un État où l’é- 
loquence pouvait tout, il n’en rendit pas moins de 
grands services à sa patrie. Devenu le plus célèbre 
rhéteur de son temps, ce fut lui qui instruisit les 
jeunes gens les plus distingués d’Athènes et des au- 
tres villes de la Grèce. Plusieurs de ses disciples fu- 
rent l’ornement du barreau; d’autres s’illustrèrent 
dans les affaires publiques, ou en transmettant 1 à la 
postérité le récit des exploits des Grecs aux prises 
avec les Barbares. Enfin on vit sortir de son école, 
comme des colonies d’orateurs qui allèrent porter au 
loin l’image d'Athènes. 

Isocrate, soit par hasard, soit par un pressenti- 


1. Grammaire latine, § 525. 
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ment, avait annoncé que sa carrière aurait le môme 
terme que 1 * les prospérités de sa patrie. Il mourut à 
l’âge de quatre-vingt-dix ans, sous l’archontat de 
Churonidas, peu de jours après la funeste bataille de 
Chéronée, à l’époque où Philippe devenait maître de 
la Grèce, et lorsqu’on ne savait encore si ce prince 
userait de sa victoire avec modération, ou s’il se ven- 
gerait du long dédain que la Grèce avait eu pour la 
Macédoine. 


Thème XIII. 

ATTACHEMENT DES ARABES POUR LEURS CHEVAUX. 


Les Arabes dressent leurs chevaux à force de* ca- 
resses, et ils les rendent si dociles * qu’il n’y en a point 
dans le monde qui leur soient comparables en beauté 
et en bonté. Ils ne les attachent point dans leurs 
camps ; ils les laissent 4 errer en paissant aux environs, 
d’où ils accourent à la voix de leurs maîtres. Ces 
animaux dociles viennent la nuit se coucher dans 
leurs tentes, au milieu des enfants, sans les blesser 
jamais. Un pauvre Arabe du désert avait pour tout 
bien une magnifique jument. Le consul de France 
lui proposa de la vendre dans l’intention de l’en- 
voyer à Louis XIY. L’Arabe, pressé par le besoin, 

1 Grammaire latine, § 474. — 2. Idem, § 538. Remarques, IV. 

— 3. Idem, § 493. — 4. Idem, § 575. 
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balança longtemps. Enfin il y consentit, et demanda 
un prix considérable. Le consul n’osant de son chef 
donner une si grosse somme, écrivit à la cour pour 
en obtenir l’agrément. Louis XIV donna ordre qu’elle 
fût délivrée. Le consul sur-le-champ manda l’Arabe 
qui arriva monté sur sa belle jument, et il lui compta 
l’or qu’il avait demandé. L’Arabe, couvert d’une pau- 
vre natte, met pied à terre, regarde l’or; il jette en- 
suite les yeux sur sa jument, il soupire, et lui dit : 
« A qui vais-je* te livrer? A des Européens qui t’at- 
tacheront, te battront, te rendront malheureuse. Re- 
viens avec moi, ma belle, ma mignonne, ma gazelle. 
Sois la joie de mes enfants. » En disant ces mots, il 
sauta dessus et reprit la route du désert. 

Bernardin de Saint-Pierre. 


Thème XIV. 

SUR LES LAPONS. 

Quoique certains Lapons aient pendant l’hiver des 
terres fixes, il y en a* beaucoup davantage qui cou- 
rent toujours et desquels on 8 ne saurait trouver l’ha- 
bitation. Ils sont tantôt dans les bois, et tantôt proche 
des lacs, selon qu’ils ont besoin de pêcher ou de 
chasser; et on ne les voit que lorsqu’ils viennent 
l’hiver aux foires pour troquer leurs peaux contre les 


1. Grammaire latine, § 557. — 2. Idem, §548. — 3. Idem, § 460 
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choses dont ils ont besoin, et pour apporter le tribut 
qu’ils payent au roi de Suède, et dont ils pourraient fa- 
cilement s’exempter, s’ils ne voulaient pas se trouver 
à ces foires. Mais la nécessité qu’ils ont de fer, d’a- 
cier, de cordes, de couteaux et d’autres objets, les 
oblige à venir en ces endroits où ils trouvent d’ordi- 
naire ce dont ils ont besoin. Le tribut qu’ils payent 
est d’ailleurs fort peu de chose. Les plus riches 
d’entre eux, quand ils auraient mille ou douze cents 
rennes, ne payent ordinairement que deux ou trois 
écus tout au plus. 

Les Lapons sont extrêmement adroits à se servir 
de l’arc; et, pour habituer leurs enfants de bonne 
heure à cet exercice, ils ne leur donnent point à 
manger qu’auparavant ils n’aient touché un but 
pré paré, ou abattu quelque marque qui sera sur le 
sommet des pins les plus élevés. Regnard. 


Thème XV. 

JÉRUSALEM DÉTRUITE PAR LE ROI DES BABYLONIENS. 

Faibles et toujours battus par le roi des Babylo- 
niens, les Juifs avaient souvent éprouvé qu’ils ne 
faisaient contre lui que de vains efforts, et avaient 
été contraints de lui jurer fidélité. Dieu par ses pro- 
phètes leur déclarait qu’il les avait lui-même livrés 
à ce prince, et qu’il n’y avait de salut pour euk qu’à 
subir le joug. « Soumettez-vous au roi de Babylone, 
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leur disaient-ils. Pourquoi voulez-vous périr et faire 
de cette ville une solitude? » Ils ne crurent point à 
ces avertissements. Pendant que les Babyloniens les 
tenaient étroitement enfermés par les prodigieux tra- 
vaux dont ils avaient entouré la ville, ils se laissaient 
enchanter 1 par leurs faux prophètes qui leur disaient 
au nom de Dieu, quoique Dieu ne les eût pas en- 
voyés : « J’ai brisé le joug du roi de Babylone; vous 
n’avez plus que deux ans à 1 porter ce joug; et après, 
vous verrez ce prince obligé à vous rendre les vais- 
seaux qu’il a enlevés du temple. » Le peuple séduit 
par ces promesses souffrait la faim, la soif et les plus 
dures extrémités, et fit tant par son audace insensée 
qu’il n’y eut plus pour lui de miséricorde. La ville fut 
renversée, le temple brûlé, tout fut détruit. 

Bossuet. 


Thème X'VI. 

BONHEUR DE PH1LOCLÈS DANS LA SOLITUDE. 


Voyez-vous, disait Philoclès, celte grotte plus pro- 
pre à cacher des bêtes sauvages qu’à être habitée par 
des hommes ? J’y ai goûté depuis tant d’années plus 
de douceur et de repos que dans l’île de Crète. Les 
hommes ne me trompent plus, car je ne vois plus les 
hommes; je n’entends plus leurs discours flatteurs et 

1. Grammaire latine , § 576. — 2. Idem, § 517. 
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empoisonnés; je n’ai plus besoin d’eux ; mes mains, 
endurcies au travail, me donnent facilement la nourri- 
ture simple qui m’est nécessaire. Il ne me faut 1 , comme 
vous voyez, qu'une légère étoffe pour me couvrir. 
N’ayant plus de besoins, jouissant d’un calme pro- 
fond et d’une douce liberté, dont la sagesse de mes 
livres m’apprend à faire un bon usage, qu’irais-je 
encore chercher parmi les hommes jaloux, incon- 
stants, trompeurs? Non, non, mon cher Hégésippe, 
ne m’enviez pas mon bonheur. Protésilas s’est trahi 
lui-même, voulant trahir le roi et me perdre; mais il 
ne m’a fait aucun mal ; au contraire, il m’a fait le 
plus grand des biens; il m’a délivré du tumulte et de 
la servitude des affaires ; je lui dois ma chère soli- 
tude et tous les plaisirs innocents que j’y goûte. 

Fénelon. 


Thème XVII. 

EN QUOI CONSISTE LE VRAI BONHEUR DES PRINCES. 

Qui doute que le prince le plus heureux ne soit ce- 
lui qui met ses affaires en tel état, qu’il n’a pas besoin 
de tirer l’épée, mais est assez puissant pour* rendre 
la justice, pour punir les méchants, pour honorer et 
élever les gens de bien ; qui sait distribuer les grâces 
et les récompenses, entretenir le bon ordre et les lois, 


1. Grammaire latine, § 571. Remarques, III. — 2. Idem, § 506. 
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et maintenir ses provinces dans la tranquillité ; qui a 
soin de s’informer souvent et soigneusement de ce 
qui s’y passe, de soutenir sa réputation et sa gloire 
par sa bonne conduite, de se faire redouter de ses en- 
nemis, et estimer de ses alliés ; qui s’accoutume à 
écouter les ambassadeurs et à leur répondre, et à dé- 
mêler les grandes affaires par traités et par négocia- 
tions ; qui veille incessamment pour prévenir le mal 
et mettre les méchants et les ennemis dans l’impuis- 
sance de nuire, pour rendre l’État riche, florissant et 
abondant par le moyen du commerce, par la culture des 
sciences et des beaux-arts, pour y faire venir l’opulence 
de tous les endroits de la terre? Ce sont, à mon avis, 
des emplois dignes d’un puissant roi, d’un roi sage 
et chrétien, qui, étant le pasteur de ses peuples 
(c’est ainsi qu’Homère appelle souvent le grand roi 
Agamemnon), ne doit pas seulement savoir chasser 
les loups, mais plus encore conduire son troupeau, 
le préserver de la mâladië, l’engraisser et le faire 
multiplier. 


Thème XVIII. 

VAINE TENTATIVE DE JULIEN POUR RELEVER LE TEMPLE 
DE JÉRUSALEM. 

Enclin à favoriser les Juifs, Julien forma le dessein, 
pour démentir les prophètes, de rebâtir le temple de 
Jérusalem, détruit depuis trois siècles. Il en prévint 
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les Juifs par un édit, les déchargea de tout impôt ex- 
traordinaire, leur fit 1 ouvrir ses trésors, réunit pour 
l’exécution de cette entreprise un nombre immense 
d’ouvriers, et chargea l’intendant de la Palestine, 
Àlipius, d’accélérer ce grand travail, lui ordonnant de 
n’épargner ni aucune peine, ni aucune dépense pour 
le prompt achèvement de cet ouvrage. Avant de con- 
struire ce nouvel édifice, on démolit ce qui restait 
des ruines de l’ancien. Les Hébreux accouraient en 
foule de toutes les parties du monde dans la cité 
sainte, avec l’espoir de relever leur culte, leur puis- 
sance et leur gloire. L’événement trompa leur at- 
tente, et l’on vit tout à coup des globes de feu s’élan- 
cer à plusieurs reprises sur les ouvriers, leur rendre 
inaccessibles les fondements du temple, et engloutir 
au milieu des flammes les plus intrépides travail- 
leurs. De Ségur. 


Thème XIX. t 

INGRATITUDE DES ATHÉNIENS. 

Les Athéniens, d’un caractère mobile et léger, se 
rendirent souvent coupables d’ingratitude envers les 
grands hommes qui s’élevèrent dans leur ville. Quel- 
quefois, dans l’ivresse du triomphe, le peuple leur 
érigeait des statues de marbre ou d’airain; mais les 

• , ' • » ** i 
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mêmes mains qui avaient élevé ces monuments, sou- 
vent aussi les renversaient, et la statue du héros sub- 
sistait encore, lorsque le héros lui-même allait à la 
mort ou à l’exil. Si l’on* en doute, qu’on interroge 
Miltiade, vainqueur de six cent mille Perses, libéra- 
teur de l’Attique et de la Grèce entière, chargé bien- 
tôt après des fers dont il avait préservé ses conci- 
toyens, mourant des blessures qu’il avait reçues pour sa 
patrie, Miltiade enfin dont les restes obtinrent à peine 
une sépulture dans une terre que son bras avait sau- 
vée ; qu’on interroge Thémistocle, homme de tête et 
de cœur, général d’illustre réputation, de glorieuse 
mémoire, Thémistocle fuyant chez un ennemi qu’il 
avait vaincu, plus en sûreté chez des étrangers que 
dans sa propre patrie, forcé de se donner la mort 
pour ne pas trahir son pays, qui l’avait condamné 
malgré son innocence. 


Thème II. 

* 

CONCORDE DES PATRICIENS ET DES PLÉBÉIENS DANS LES BEAUX 
TEMPS DE LA RÉPUBLIQUE. 

Le peuple romain était divisé en patriciens et en 
plébéiens ; mais comme* ceux-ci parvenaient à toutes 
les dignités militaires, que 8 d’ailleurs ils obtinrent 
le tribunat dont le pouvoir égala et surpassa même 

1. Grammaire latine, § 458. Remarques, I. — 2. Idem, § 537. — 
3. Idem, § 532. 
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celui 1 des consuls, la plus grande, harmonie régna entre 
les deux ordres. On * ne peut voir sans attendrissement 
le respect et la déférence que les plébéiens portaient 
aux patriciens dans les beaux jours de la république. 
Ils choisissaient parmi eux leurs patrons ; ils les ac- 
compagnaient en foule lorsqu’ils allaient au sénat ; 
quand ils étaient pauvres, ils se cotisaient entre eux 
pour doter leurs filles. Les patriciens, d’un autre 
côté, s’intéressaient à toutes les affaires des plébéiens; 
ils plaidaient leurs causes dans le sénat ; ils leur fai- 
saient porter leurs noms, les adoptaient dans leur 
famille, et leur donnaient leurs filles en mariage 
quand ils se distinguaient par leurs vertus. Ces al- 
liances avec des familles du peuple ne furent pas dé- 
daignées même* par les empereurs. Auguste donna 
en mariage Julie, sa fille unique, au plébéien Agrippa. 

Bernardin de Saint-Pierre. 


Thème AU. 

LA VILLE DE MEXICO. 


La ville de Mexico, bâtie au milieu d’un grand lac, 
était le plus beau monument de l’industrie améri- 
caine. On y voyait des maisons spacieuses et com- 
modes, construites en pierres, des marchés, des bou- 

1 . Grammaire latine, § 450. — 2. Idem , § 458. Remarques, III. — 
3. Idem, § 472. 
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tiques qui brillaient d’ouvrages d’or et d’argent, 
ciselés ou sculptés. Nous admirons encore les anciens 
Égyptiens d’avoir connu que l’année est d’environ 
trois cent soixante-cinq jours; les Mexicains avaient 
poussé jusque-là leur astronomie. La guerre chez eux 
était réduite en art; c’est ce qui leur avait donné 
tant de supériorité sur leurs voisins; mais ces ani- 
maux guerriers, sur qui les principaux Espagnols 
étaient montés, ce tonnerre artificiel qui se formait 1 
dans leurs mains, ces châteaux de bois qui les avaient 
apportés sur l’Océan, ce fer dont ils étaient couverts, 
tout cela fit que, quand Cortez arriva dans la ville 
de Mexico, il fut reçu par Montezuma comme son 
maîire, et par les habitants comme leur dieu. On se 
mettait à genoux dans les rues, quand un valet espa- 
gnol passait. On raconte qu’un cacique, sur la terre 
duquel passait un capitaine espagnol, lui présenta 
des esclaves et du gibier : « Si tu es Dieu, lui dit-il, 
voilà des hommes, mange-les; si tu es homme, voilà 
des vivres que ces esclaves t’apprêteront. » 


Thème XXII. 

ALLIANCE DE THÉODOSE AVEC LE ROI DE PERSE. 

Théodose, qui savait combien la paix était néces- 
saire à l’empire, et combien coûtent aux peuples les 
guerres, même quand elles sont glorieuses aux rois 

I. Grammaire latine, g 541. 


Digitized by Googl 




COURS DE THÈMES LATINS. 


23 


qui les ont entreprises, entendit ces paroles avec joie 
et répondit aux ambassadeurs : « Qu’il remerciait le 
roi des offres qu’il lui faisait faire, et qu’il l’assurait 
de son amitié; qu’ayant été appelé à l’empire, il avait 
travaillé à terminer les guerres commencées, mais 
qu’il avait évité de s’en attirer de nouvelles; que ses 
prédécesseurs sans doute avaient eu des sujets de 
rompre avec les Perses, mais que pour lui il serait 
toujours prêt à écouter les princes qui voudraient 
bien vivre avec lui, et que leur maître étant dans 
cette résolution ne pouvait choisir un ami plus sin- 
cère ni un plus fidèle allié. » L’empereur avait reçu 
ces ambassadeurs avec une magnificence extraordi- 
naire, et après les avoir retenus quelque temps à sa 
cour pour régler les affaires des deux empires, il les 
renvoya comblés de riches présents et remplis d’ad- 
miration de sa grandeur et de sa bonté. Fléchier. 


Thème XXIII. 

LES ARMÉES ROMAINES VIVAIENT DANS LES CAMPS. 

Ce n’était pas la coutume des Romains d’avoir des 
citadelles dans leurs villes, ni de fortifier les fron- 
tières; on mettait la force et la sûreté uniquement 
dans les troupes qu’on disposait de manière 1 qu’elles 
se prêtaient la main les unes les autres. Au reste, 

t. Grammaire latine, §538, 3". 
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comme 1 * * * l’ordre était qu’elles campassent toujours, 
les villes n’en étaient point incommodées, et la disci- 
pline ne permettait pas aux soldats de se répandre 
dans les campagnes. Ainsi les armées romaines ne 
troublaient ni le commerce ni le labourage. Elles 
faisaient dans leurs camps comme une espèce de 
villes qui ne différaient des autres que parce que les 
travaux y étaient continuels, la discipline plus sévère 
et le commandement plus ferme. Bossuet. 


Thème XXIV. 

BELLE DÉFENSE DES CARTHAGINOIS. 

De même que* c’est au moment de* périr que les 
bêtes féroces se défendent avec le plus de vigueur, 
ainsi Carthage à moitié ruinée causa plus d’embarras 
aux Romains que lorsqu'elle était tout entière. Plus 
les assiégés surmontaient d’obstacles, plus* ils en 
avaient à 8 surmonter, et les habitants résistaient avec 
d’autant plus 6 de vigueur qu’ils étaient attaqués avec 
acharnement. Les Carthaginois avaient été forcés de 
se réfugier dans une seule citadelle. Le port lui-même 
était occupé parles Romains. Bien loin de 7 se laisser* 
abattre par cette circonstance, les assiégés travaillè- 

1. Grammaire latine, § 537. — 2. Idem , § 536- — 3. Idem , 

§ 557. Remarques, I. — 4. Idem, § 505. — 5. Idem, § 517. — 

6. Idem, § 503. — 7. Idem, § 538. Remarques, II. — 8. Idem, 

$ 576. Remarque. 
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rent jour et nuit pour en creuser un nouveau dans 
une autre partie de la ville, et tout à coup une flotte 
nouvelle vint attaquer la flotte romaine. 

Enfin quand les habitants virent qu’ils ne pouvaient 
empêcher les armes romaines de triompher, ils ai- 
mèrent mieux livrer leur patrie aux flammes que 
d’implorer la clémence du vainqueur. Ce ne fut que 
dix-sept jours après qu’on parvint à éteindre le feu, 
qu’ils avaient mis à leurs temples et à leurs maisons. 
Scipion lui-même ne put s’empêcher 1 de pleurer le 
sort de cette ville infortunée, et craignant peut-être 
que Rome aussi n’éprouvât un sort pareil, quelque 
éloigné que 2 ce danger pût paraître, il prononça, dit- 
on, les vers par lesquels Hector prophétise la ruine 
de Troie. 


Thème XXV. 

SOUMISSION D’AGÉSILAS AUX LOIS DE SA PATRIE. 

Plutarque observe qu’Agésilas ne parvint pas, 
comme les autres rois, à commander sans 3 avoir au- 
paravant parfaitement appris à obéir, et que ce fut 
pour cela que de tous les rois de Lacédémone, il fut 
celui qui sut 4 le mieux s’accorder avec ses sujets, 
ajoutant à la grandeur véritablement royale et aux 

1. Grammaire latine, § 582. Remarques. I. — 2. Idem, § 481- 
— 3. Idem, § 531. Remarque. — 4. Idem, §581. Remarque. 
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manières nobles qui lui étaient naturelles, un air de 
bonté et d’affabilité populaire qu’il tenait de l’édu- 
cation. 

Il donna dans la suite le plus mémorable exemple 
d’obéissance qui soit dans l’histoire; et ce n’est pas 
sans raison que Xénophon et Plutarque mettent cette 
action au-dessus de tout ce qu’il a fait de plus glo- 
rieux. Après les grandes victoires qu’il avait rempor- 
tées contre les Perses, toute l’Asie étant déjà émue, 
et la plupart des provinces prêtes à se révolter, il 
songeait à aller attaquer le roi de Perse dans le cœur 
de ses États. Sur ces entrefaites arrive un courrier 
qui lui annonce que Sparte est menacée d’une furieuse 
guerre, et que les éphores le rappellent et lui ordon- 
nent de venir au secours de sa patrie. Agésilas, sans 
délibérer un moment, partit en s’écriant : « O mal- 
heureux Grecs, plus ennemis de vous-mêmes que les 
Barbares 1 » Rollin. 


Thème XXVI. 

RESPECT DBS ANCIENS POUR LA VIEILLESSE. 

Non-seulement les pères, mais tous les vieillards 
avaient une grande autorité chez les Israélites et 
chez tous les peuples de l’antiquité. Partout on a d’a- 
bord choisi les juges des affaires particulières et les 
conseillers publics entre les hommes les plus âgés. 
De là vinrent à Rome les noms de sénat et de pères. 
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et ce grand respect pour la vieillesse qu’ils avaient 
pris des Lacédémoniens. Rien n’est plus conforme à 
la nature; la jeunesse n’est propre qu’au mouvement 
et à l’action; la vieillesse sait 1 instruire, conseiller et 
commander. « La gloire des jeunes gens est leur 
force, dit le Sage, et la dignité des vieillards, ce sont 
leurs cheveux blancs. » 11 est difficile qu’en un jeune 
homme l’étude ou la bonté de l’esprit supplée à l’ex- 
périence, et un vieillard, pourvu qu’il ait du bon sens 
naturel, est savant par l’expérience seule. Tous les 
historiens font foi que les États les mieux gouvernés 
sont ceux où les vieillards ont eu la principale au- 
torité. Fleury. 


Thème XIVU. 

MÉPRIS DES FRANCS POUR l’àGRICULTURE. 

Les Francs et les autres peuples germaniques vi- 
vaient dans des pays couverts de bois, où ils n’avaient 
ni blé, ni vin, ni bons fruits. Il fallait* vivre de chasse, 
comme font encore dans l’Amérique les sauvages des 
pays froids. Après avoir passé le Rhin, et s’être établis 
dans de meilleures terres, ils voulurent bien profiter 
des commodités de l’agriculture, des arts et du com- 
merce, mais ils ne voulurent pas s’y appliquer. Ils 
laissèrent ces occupations aux Romains qu’ils s’é- 

1. Grammaire latine, § 581. —2. Idem, § 571. Remarques. II. 


Digitized by Google 



28 


COURS DE THÈMES LATINS. 


taient soumis et demeurèrent dans leur ancienne 
ignorance; mais autant 1 * * ils ont abaissé l’agriculture, 
autant ils ont relevé la chasse dont les anciens fai- 
saient beaucoup moins de cas*. Cependant, à regar- 
der* les choses en elles-mêmes, le travail de la cul- 
ture des terres vaut bien celui qui ne tend qu’à prendre 
des bêtes sauvages. Aussi on pourrait douter si nos 
mœurs sont aussi raisonnables sur ce point que 
celles* des anciens. Fleury. 


Thème XXVIII, 

NOBLE RÉPONSE DU PHILOSOPHE CALLISTHÈNE AU ROI 
ALEXANDRE. 

4. 

Lorsque Alexandre eut détruit l’empire des Perses, 
il voulut que l’on crût qu’il était fils de Jupiter. Les 
Macédoniens étaient indignés de voir ce prince rougir 
d’avoir Philippe pour père; leur mécontentement 
s’accrut lorsqu’ils lui virent prendre les mœurs, 
les habits et les manières des Perses, et ils se repro- 
chaient tous d’avoir tant fait pour un roi qui com- 
mençait à les mépriser. Mais on murmurait dans 
l’armée, et on 6 ne parlait pas. Un philosophe nommé 
Callisthène avait suivi le roi dans son expédition. Un 


1. Grammaire latine, § 504. — 2. Idem, § 489. — 3. Idem, 

§518. — 4. Idem , § 450. Remarque. — 5. Idem, § 458. Re- 

marques. III. 
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jour qu’il le salua à la manière des Grecs : « D’où 
vient, lui dit Alexandre, que tu ne m’adores pas? — 
Seigneur, lui dit Callisthène, vous êtes chef de deux 
nations : l’une 1 , esclave avant que vous l’eussiez sou- 
mise, ne l’est pas moins depuis que vous l’avez vain- 
„ eue; l’autre, libre avant qu’elle vous servît à rempor- 
ter tant de victoires, l’est encore depuis que vous les 
avez remportées. Je suis Grec, seigneur; et ce nom, 
vous l’avez élevé si haut, que, sans* vous faire tort, 
il ne nous est plus permis de l’avilir. » 

Montesquieu. 


Thème XXIX. 

ARMÉES INNOMBRABLES DES PERSES. 

Les rois de l’Orient ne marchent jamais pour une 
expédition sans traîner à leur suite une immense 
quantité de combattants; ils croient qu’il est de leur 
dignité de se montrer dans ces occasions avec tout 
l’appareil de leur puissance ; ils croient que c’est le 
nombre des soldats qui décide de la victoire; mais 
si ces armées n’entraînent pas tout avec elles par la 
soudaine terreur qu’elles inspirent, ou par la pre- 
mière impulsion qu’elles donnent, elles sont bientôt 
forcées de se retirer, soit par lé défaut de subsistan- 
ces, soit par le découragement des troupes. Aussi 


1. Grammaire latine, § 463. Remarque. — 2. Idem, § 529. Re- 
marques. III. 
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voit-on* les guerres de l’Asie se terminer dans une 
campagne et les destins d’un empire dépendre du 
succès d’une bataille. Barthélemy. 


Thème XXX. 

SUR LES LOIS DE MOÏSE. 


Les Hébreux n’avaient point d’autres lois que* 
celles de Moïse. Y ajouter ou en retrancher un 
seul article eût été un attentat que le peuple eût re- 
gardé avec horreur. On avait besoin de la loi à cha- 
que moment pour régler non-seulement les fêtes, 
les sacrifices, les cérémonies, mais encore toutes les 
autres actions publiques et particulières, les juge- 
ments, les contrats, les mariages, les successions, 
les funérailles, la forme même des habits, et en gé- 
néral tout ce qui regarde les mœurs. Il n’y avait pas 
d’autre livre où l’on étudiât les préceptes de la 
bonne vie. Il fallait* le feuilleter et le méditer nuit et 
jour, en recueillir des sentences, les avoir toujours 
devant les yeux. Bossuet. 


1. Grammaire latine, § 460. — Z. Idem, § 469. Remarques. II. 
— 3. Idem, § 571. Remarques. II. 
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Thème IIU. 

EXTRAIT DU TESTAMENT ATTRIBUÉ AU CARDINAL RICHELIEU. 

Je ne crains pas 1 d’affirmer que la première qua- 
lité qui a signalé mon ministère a été la fidélité à 
Dieu et au roi. C’est d’eux que j’ai appris ce que je 
devais apprendre aux autres. Je n’ai pas prévenu 
leur volonté, mais j’ai cherché à la découvrir ; je n’ai 
pas prétendu les éclairer, j’ai attendu qu’ils m’éclai- 
rassent. Sévère envers quelques-uns par impartia- 
lité, jamais je n’ai eu d’ennemis si ce n’est ceux du 
roi. J’ai pratiqué la justice, je n’ai point cherché la 
vengeance. J’ai accepté les dignités, je ne les ai point 
briguées. Je m’en suis rendu digne avant de les ob- 
tenir. J’ai voulu devenir le plus grand possible*, afin 
que tout l’univers connût la grandeur de Louis. 

La France était en guerre avec elle-même, j'y ai 
rétabli l’union. La dignité royale était aimée en 
France, son autorité n’était rien. J’ai voulu qu’on 
chérît la bonté de Louis, qu’on redoutât sa justice. 
J’ai voulu que l’amour, que la soumission des peu- 
ples fût une dette qu’il payassent à leur roi, sans 
qu’il eût besoin de l’acheter; que la fidélité fût né- 
cessaire et non incertaine. Les lois étalent abattues, 
je les ai relevées; je les ai fait parler et menacer. 


1. Grammaire latine, §426. Remarques. II. —2. Idem, $ 499. 
Remarques. III. 
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La maison royale d’Espagne était toute-puissante ; 
jel ’ai divisée pour qu’elle ne fût pas trop grande ; 
elle regorgeait de richesses; je l’ai appauvrie de peur 
qu’elle n’achetât l’univers. 


Thème XXXII. 

DENTS LE JEUNE. 

Denys le jeune avait succédé à son père dans un 
âge où à peine était-il capable d’user modérément 
de sa liberté, loin de 1 pouvoir gouverner avec sa- 
gesse. Dès qu’il fut monté sur le trône, le premier 
soin des courtisans fut de s’emparer de son esprit, et 
de l’obséder par des flatteries continuelles. Ils ne 
pensaient qu’à lui fournir tous les jours de vains 
amusements, et à le tenir occupé à des festins et aux 
plaisirs les plus honteux. Dion, persuadé que tous les 
vices de Denys ne venaient que de la mauvaise édu- 
cation qu’il avait reçue, chercha à le jeter dans des 
conversations honnêtes et capables* de former les 
mœurs. Pour cela il l’engagea à faire venir à sa cour 
Platon. Quelque répugnance qu’eût le philosophe pour 
ce voyage dont il n’espérait pas un grand fruit, il ne put 
résister aux vives sollicitations qu’on lui ht de toutes 
parts. Il arriva donc à Syracuse, et y fut reçu avec des 
marques d’honneur extraordinaires. Rollin. 

1. Grammaire latine, § 538. Remarques. II. — 2. Idem, § 520. 
Remarque. 
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Thème XXXIII. 

PORSENNA LÈVE LE SIÈGE DE ROME. 

Ce fut en vain que le roi Porsenna prit les Tarquins 
sous sa protection. Les Romains presque affamés lui 
firent connaître par leur fermeté qu’ils voulaient 
du moins mourir libres. Le peuple fut encore plus 
ferme que Je sénat, et Rome entière fit dire à ce puis- 
sant monarque qui venait de la réduire à l’extré- 
mité, qu’il cessât d’intercéder pour les Tarquins, 
puisque résolue de tout hasarder pour sa liberté, elle 
recevrait plutôt ses ennemis que ses tyrans. Porsenna, 
effrayé de la fierté de ce peuple et de la hardiesse plus 
qu’humaine de quelques particuliers, résolut de laisser 
les Romains jouir en paix d’une liberté qu’ils savaient 1 
si bien défendre, et s’éloigna de Rome. Bossuet. 


Thème XXXIV. 

FRUGALITÉ DES ROMAINS ET DES SPARTIATES. 

Au temps des anciens Romains, la frugalité et la 
tempérance étaient à Rome en grand honneur. Le 


1. Grammaire latine, § 581. Remarque. 
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jour, ils se livraient sans relâche aux occupations 
ordinaires de la vie; le soir, ils se mettaient à table, 
et se délassaient des travaux de la journée. Ce ne fut 
que bien des années après, à une époque où les 
mœurs avaient bien dégénéré, qu’on se permit d’en- 
freindre cette discipline sévère. 

Telle 1 était aussi la manière de penser des Spar- 
tiates. Soumise aux lois sévères qu’elle avait reçues 
de Lycurgue, huit cent quatre-vingt-quatre ans avant 
Jésus-Christ, la république de Sparte empêcha ses 
concitoyens d’arrêter leurs regards sur l’Asie, de 
peur que ses attraits séduisants ne les fissent tomber 
dans la mollesse. Elle savait que le luxe, les dépenses 
folles et tous les genres de plaisirs superflus avaient 
pris leur origine dans ces riches contrées, et que 
dans peu d’années, dans peu de jours peut-être, ces 
vices infecteraient les mœurs de ses habitants, si elle 
n’y prenait garde. 


Thème XXXV. 

ENTRÉE DE DION A SYRACUSE. 

Le bruit de l’arrivée de Dion, se répandant avec 
rapidité dans toute la Sicile, la remplit de frayeur et 
d’espérance. Déjà ceux d’Agrlgente, de Géla, de Ca- 
marine se sont rangés sous ses ordres; déjà ceux de 


1. Grgmmaire latine, § 475. Remarques. I. 
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Syracuse et des campagnes voisines accourent en 
foule. Il distribue à cinq mille d’entre eux les armes 
qu’il avait apportées du Péloponèse. Les principaux 
habitants de la capitale, revêtus de robes blanches, 
le reçoivent aux portes de la ville. Il entre à la 
tête de ses troupes qui marchent en silence, suivi de 
cinquanle mille hommes qui font retentir les airs de 
leurs cris. Au son bruyant des trompettes, les cris 
s’apaisent, et le héraut qui le précède annonce que 
Syracuse est libre et la tyrannie détruite. A ces mots, 
des larmes de joie coulent de tous les yeux. Le peu- 
ple, égaré par la reconnaissance, se prosterne devant 
Dion, l’invoque comme une divinité bienfaisante, 
répand sur lui des fleurs à pleines mains, et ne pou- 
vant assouvir sa joie, il se jette avec fureur sur cette 
race odieuse d’espions et de délateurs dont la ville 
était’ infectée, les saisit, se baigne dans leur sang, 
et ces scènes d’horreur ajoutent à l'allégresse gé- 
nérale. 

Parvenu à la place publique, Dion s’arrête, et d’un 
endroit élevé, il adresse la parole au peuple, lui pré- 
sente de nouveau la liberté, l’exhorte à la défendre 
avec vigueur, et le conjure de ne placer à la tête de 
la république dans des circonstances si difficiles que 
des chefs d’une vertu éprouvée. Barthélemy 


1. Grammaire latine , § 540. 
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Thème XXXVI. 

ANN IB AL. 

Le grand génie d’Annibal semblait avoir remédié 
aux défauts de la république. On regarde comme un 
prodige que, dans un pays étranger et durant seize 
ans entiers, il n’ait jamais vu, je ne dis pas de sédi- 
tion, mais de murmure dans une armée toute com- 
posée de peuples divers , qui, sans s’entendre entre 
eux, s’accordaient si bien à entendre les ordres de 
leur général. Mais l’habileté d’Annibal ne pouvait pas 
soutenir Carthage, lorsque, attaquée dans ses murailles 
par un général comme Scipion , elle se trouva sans 
forces. Il fallut rappeler Annibal; il fut battu, et 
Carthage, autrefois maîtresse de toute l’Afrique, de 
la mer Méditerranée et de tout le commerce de l’uni- 
vers, fut contrainte de subir le joug que Scipion lui 
imposa. Bossuet. 


Thème XXXV II . 

AUCUNE TERRE N’EST ENTIÈREMENT INGRATE. 

Il n’y a presque point de terre entièrement ingrate, 
si l’homme ne se lasse point de la remuer pour l’ex- 
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poser au soleil, s’il ne lui demande que ce qu’elle est 
propre à porter. Au milieu des pierres et des rochers, 
on trouve d’excellents pâturages. Les côtes mêmes, 
qui paraissent les plus stériles et les plus sauvages, 
offrent souvent des fruits délicieux ou des remèdes 
très-salutaires qui manquent dans les pays les plus 
fertiles. D’ailleurs, c’est par un effet de la providence 
divine que nulle terre ne porte tout ce qui sert à la 
vie humaine. Car le besoin invite les hommes au 
commerce pour se donner mutuellement ce qui leur 
manque; et ce besoin est le lien naturel de la société 
entre les nations. Fénelon. 


Thème XXXVIII. 

TOUT VIENT DES DIEUX. 

Tout vient des Dieux; il faut donc tout attendre 
d’eux, et mettre en 'eux toute sa confiance. Diomède 
n’attend rien de son courage, et reconnaît que les 
efforts des Grecs sont impuissants, parce que Jupiter 
favorise les Troyens et qu’il a résolu de leur donner 
la victoire; mais aussi il espère vaincre Hector, si 
quelque dieu l’assiste. Hector lui-même ose tout 
espérer de la protection des Dieux. « Je sais, dit-il, 
parlant à Achille, que vous êtes vaillant, et que je le 
suis beaucoup 1 moins que vous ; mais c’est de la seule 

1. Grammaire latine, § 490. 
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volonté des Dieux que dépend le succès des combats. 
Qui sait si, quoique j’aie moins de valeur, je ne vous 
arracherai pas la vie avec ce fer? Il sait aussi bien 
percer que le vôtre. » 

Ulysse, voyant son fils effrayé du dessein qu’il avait 
d’aller attaquer, seul avec lui, les princes qui étaient 
en très-grand nombre î « Croyez-vous, lui dit-il, que 
la déesse Minerve et son père Jupiter soient un assez 
bon secours, ou en chercherons-nous quelque autre? » 

Rollin. 


Thème XXAIX. 

$ 

LES AECADIENS. 


Les Arcadiens se regardent comme les enfants de 
la terre, parce qu’ils ont toujours habité le même 
pays, et qu’ils n’ont jamais subi un joug étranger. On 1 
prétend qu’établis d’abord sur les montagnes, ils ap- 
prirent par degrés à se construire des cabanes, à se 
vêtir de la peau des sangliers, à préférer aux herbes 
sauvages et souvent nuisibles les fruits du hêtre dont 
ils se nourrissaient encore dans les derniers siècles. 

Pour adoucir leur caractère sauvage, des sages 
firent naître en eux le goût de la poésie et de la mu- 
sique. Invités journellement à chanter pendant le 
repas, ils rougiraient d’ignorer ou de négliger la 


1. Grammaire latine , § 459. 
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musique qu’ils sont forcés d’apprendre dès leur en- 
fance et pendant leur jeunesse. Dans les fêtes, dans 
les armées, les flûtes règlent leur marche et leurs 
évolutions. 

Les Cynéthéens seuls, confinés au nord de l’Ar- 
cadie, au milieu des montagnes, sous un ciel rigou- 
reux, ont toujours résisté à l’attrait des arts et de la 
musique. Aussi cette peuplade est-elle devenue si 1 
féroce et si cruelle qu’on ne prononce son nom 
qu’avec terreur. Barthélemy. 


Thème AL. 

LA VERTU EST L’UNIQUE BIEN DE L’HOMME. 

La vertu est l’unique bien de l’homme. Avec elle, 
fût-il privé de tout le reste, il est estimable ; sans elle, 
tous les autres avantages ne le mettront pas à couvert 
du blâme et du mépris. Il en est de l’homme comme 
de toute autre chose. Un bon vaisseau n’est pas celui 
qui est richement décoré*, dont la proue est dorée ou 
argentée; c’est celui qui est assez solidement con- 
struit, assez ferme, pour résister à la violence des 
flots, assez léger pour se mouvoir 3 facilement. Ainsi 
pour apprécier un homme, il n’est pas question de 
connaître combien il possède d’arpents de terre, à 
quoi montent ses revenus, quel est le nombre de 


1. Grammaire latine , §496.-2. Idem, §540. — 3. Idem, § 641 . 
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clients qui lui font la cour, quelle est la richesse du 
lit sur lequel il couche, ou de la coupe dans laquelle 
il boit. Il suffit de savoir s’il est bon, c’est-à-dire 1 s’il 
est vertueux. 


Thème XU. 

DES ARBRES. 

Les arbres sont les véritables monuments des na- 
tions. Souvent ils nous attachent à la patrie, lorsque 
les autres liens sont rompus. Je sais plus d’un homme 
expatrié, qui, dans sa vieillesse, a été ramené dans 
son village par le souvenir de l’ormeau à l’ombre du- 
quel il avait dansé dans sa jeunesse. J’ai entendu à 
l’île de France plus d’un habitant soupirer après sa 
patrie, à l’ombre des arbres magnifiques tels* qu’en 
produisent seules les régions tropicales, et me dire : 
« Je serais heureux ici, si je voyais seulement la vio- 
lette. » Avec quelle vénération les Grecs voyaient à 
Athènes l’olivier que Minerve y fit naître, au mont 
Olympe l’olivier sauvage dont Hercule avait été cou- 
ronné! Plutarque rapporte que lorsque à Rome le 
figuier sous lequel Rémus et Romulus avaient été al- 
laités par une louve, venait à® se flétrir, le premier 
qui s’en apercevait s’écriait : « A l’eau, à l’eau ! » et 
tout le peuple effrayé accourait avec des marmites et 


1. Grammaire latine, § 562. — 2. Idem , § 476. — 3. Idem, 
§ 589. 
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des chaudrons pleins d’eau pour l’arroser. Pour moi 
je pense que nous ne pouvons voir sans émotion le 
prunier de la forêt où notre bon Henri IV était 
grimpé, quand il aperçut défiler au fond du vallon 
voisin l’armée du duc de Mayenne. 

Bernardin de Saint-Pierre. 


Thème XLII. 

PHILIPPE ET LE MÉDECIN MÉNÉCRATE. 

Y a-t-il rien de plus pitoyable et en même temps 
de plus digne de mépris qu’un homme sottement enflé 
de sa science et de son habileté, avide et insatiable 
de louanges, qui ne se nourrit que de vent et de fu- 
mée, et qui ne songe à vivre que dans l’opinion des 
autres? Philippe, père d’Alexandre le Grand, fit mer- 
veilleusement sentir le ridicule de ce défaut à un 
médecin nommé Ménécrate, qui avait eu la vanité de 
prendre le surnom de Jupiter sauveur, à cause de 
quelques cures heureuses qu’il avait faites, et qu’il 
attribuait uniquement à son savoir. L’ayant invité à 
manger chez lui, il lui fit 1 dresser une table à part, 
sur laquelle on ne servit qu’une cassolette fumante 
d’encens. Le médecin d’abord se crut fort honoré; 
mais comme on le laissa à jeun tout le reste du repas, 
il sentit bien ce que voulait dire* cet encens; et. 


1. Grammaire latine , § 567. — 2. Idem, § 565. 
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après avoir servi de risée aux convives, il remporta 
du festin, avec le titre de Jupiter, sa faim tout en- 
tière, et la juste honte qu’il avait si bien méritée, en 
attribuant à sa seule habileté un succès qui lui venait 
d’ailleurs. - Rollin. 


Thème XLIII. 

ÉTABLISSEMENT DES INVALIDES PAR LODIS XIV. 


Parmi les établissements dus à Louis XIV, il en est 
un qui seul aurait suffi pour immortaliser son nom ; 
c’est cet asile que sa piété généreuse a préparé à la 
valeur infirme ou indigente. Jusqu’ici nulle retraite 
n’était ouverte à la valeur infortunée; nul port où nos 
guerriers pussent trouver le repos après la longue 
agitation des guerres. Courbés sous le poids des ar- 
mes, affaiblis par leurs blessures, mutilés, boiteux, 
aveugles, sans forces, leurs troupes plaintives, errantes 
dans nos villes, offraient sans cesse à leurs concitoyens 
le spectacle douloureux de leur misère et de leurs ci- 
catrices, tristes fruits de leurs services militaires. 
Louis XIV pourvut à leurs besoins avec la tendresse 
d’un père. Je ne m’étonne plus de voir sous son règne 
nos Français intrépides, bravant la mort, se jeter au 
milieu des ennemis, à travers les flammes et le fer, 
avec une audace presque insensée et qui semble ne 
pas connaître le danger. Échappés aux fatigues et 
aux périls delà guerre, une vaste et magnifique de- 
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meure les attend, où sous la protection de Louis, à 
l’ombre de ses lauriers, des vieillards usés par de longs 
services, de jeunes guerriers couverts de gloire, vien- 
nent jouir en paix de leurs triomphes. Rollin. 


Thème MIV. 

ORGUEIL DE RÜFPIN. 

Ce ministre avait longtemps couvert sa vanité et 
son ambition sous les apparences d’une modestie af- 
fectée, soit pour donner une bonne opinion de soi- 
même à l’empereur qui l’aimait, soit pour donner 
moins d’ombrage aux courtisans qui lui enviaient sa 
fortune. Il devenait tous les jours plus puissant sans 1 
paraître plus orgueilleux. Mais lorsqu’il se vit assuré 
de la faveur de son maître, et comblé des biens qu’il 
en avait rjeçus, ou qu’il avait lui-même injustement 
acquis, il s’abandonna à son naturel, et devint inso- 
lent, dès qu’il crut pouvoir l’être impunément. Il se 
fit un grand nombre de créatures, marcha avec un 
train plus superbe qu’il ne convenait à un particu- 
lier, et fit bâtir des maisons plus magnifiques que 
les palais mêmes des empereurs. Fléchier. 

1. Grammaire latine , § 530. 
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Thème ALV. 

CHANGEMENT OPÉRÉ DANS L’ÉLOQUENCE PAR DÉMÉTRIUS 
DE PHALÊRE. 

En Grèce, tant qu’on se proposa les grands ora- 
teurs pour modèles, le goût de la bonne éloquence 
se conserva dans toute sa pureté ; mais quand après 
leur mort, on eût commencé à les perdre insensible- 
ment de vue, une éloquence d’un nouveau genre, plus 
parée et plus embellie, succéda à l’ancienne et la fit 
bientôt disparaître. Ce fut Démétrius de Phalère qui 
amena ce changement. Cet orateur, disciple de Théo- 
phraste, avait pris sous lui un style orné, fleuri et 
élégant; il excellait dans ce genre d’écrire fort 
capable d’éblouir et défaire illusion à l’esprit; et, 
comme l’unique but de Démétrius en parlant aux 
Athéniens était de leur plaire, sa manière de haran- 
guer, qui était toujours applaudie, devint la règle du 
goût public. 


Thème XLVI. 

CÉSAR HISTORIEN. 

Entre les poètes ceux qui ont plu davantage au Dau- 
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phin sont Virgile etTérence; et entre les historiens, 
ç’a été Salluste et César. Il admirait ce dernier comme 
un excellent maître pour faire de grandes choses et 
pour les écrire. Il le regardait comme un homme de 
qui il fallait apprendre la guerre. Nous suivions ce 
grand capitaine dans toutes ses marches, nous le 
voyions faire ses campements, mettre ses troupes en 
bataille, former et exécuter ses desseins ; louer et châ- 
tier à propos les soldats, les exercer au travail, leur 
élever le cœur par l’espérance, les tenir toujours en 
haleine; conduire une puissante armée sans endom- 
mager 1 le pays, retenir dans le devoir ses troupes 
par la discipline, et ses alliés par la foi et la protec- 
tion, changer sa manière selon les lieux où il faisait 
la guerre et selon les ennemis qu’il avait en tête, 
aller quelquefois lentement, mais user le plus sou- 
vent d’une si grande diligence, que* l’ennemi, surpris 
et serré de près, n’ait ni le temps de délibérer ni 
celui de fuir ; pardonner aux vaincus, abattre les re- 
belles, gouverner avec adresse les peuples subjugués, 
et leur faire ainsi trouver la victoire douce pour la 
mieux assurer. Bossuet. 


Thème XL Y II. 

DEUX PRODIGES EN L’ANNÉE 1598. 

En l’année 1598, on montrait à Paris un homme 
1. Grammaire latine, § 529. Remarques. II. — 2. Idem, g 496. 
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qui avait une corne ; il s’appelait François Troville ; 
il était charbonnier, et vivait dans les bois, gagnant 
sa vie avec son charbon. A l’âge de sept ans cette 
corne lui était sortie du haut du front ; elle était alors 
de la grosseur d’uue fève, et était restée en cet état 
jusqu’à ce qu’il eût atteint sa vingtième année. Elle 
s’élait accrue ensuite jusqu’à la hauteur de sept pou- 
ces et s’était recourbée comme la corne d’un bélier, 
à laquelle elle ressemblait aussi en tout le reste. 

A la même époque un autre prodige défrayait aussi 
toutes les conversations. Le roi retournant de la 
chasse à Fontainebleau, à dix heures du soir, avait 
entendu la voix d’un chasseur et les aboiements de 
sa meute. On ajoutait même qu’il appelait ses chiens 
par leurs noms. Tous ceux qui étaient à la suite du 
roi en avaient été effrayés, sachant bien que personne 
ne chassait dans cette forêt sans une permission de 
Sa Majesté. Le roi rentré au château avait interrogé 
les plus vieux habitants du bourg. Ils lui avaient ré- 
pondu qu’on voyait paraître quelquefois , au milieu 
de la nuit, un chasseur à cheval, avec sept ou huit 
chiens, qui courait la forêt sans faire de mal à per- 
sonne. Quelques-uns ajoutaient que sous le roi Fran- 
çois I er , un chasseur avait été tué en ce même lieu, 
et que c’était lui qui apparaissait maintenant, et qui 
faisait tout ce bruit dans la forêt. 

Traduit de Bongars. 
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Tlième \LVUI. 

LA VOLUPTÉ AVEUGLE LES HOMMES. 

Le conseil le plus salutaire que l’on puisse donner 
aux hommes, c’esi de les faire ressouvenir que les 
plaisirs auxquels ils se livrent ne dureront pas tou- 
jours. En effet je suis convaincu qu’il n’y a personne, 
qui ne se hâtât de renoncer aux désordres auxquels 
le penchant de son cœur l’entraîne, s’il faisait ré- 
flexion qu’à chaque instant la mort le menace et 
peut le surprendre au milieu de ses coupables dé- 
lices. Aussi le premier effet de la volupté c’est d’a- 
veugler les hommes, c’est de leur faire considérer 
comme éternelle une joie qui doit disparaître et, pour 
ainsi dire, s’éclipser en un moment. Il faut donc les 
avertir de penser à la mort, puisque c’est le plus sûr 
moyen de sauver la vertu des violents assauts que les 
vices lui livrent de toutes parts. 


Thème XLI\. 

COURAGE DES FEMMES FRANQUES. 

Nous restons muets d’étonnement et de douleur ; 
les vainqueurs semblent vaincus par tant de bar- 
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barie et de magnanimité. Les larmes coulent de 
nos yeux à la vue des tètes sanglantes de nos com- 
pagnons d’armes. Chacun se rappelle 1 que ces bou- 
ches muettes et décolorées prononçaient encore la 
veille les paroles de l’amitié. Bientôt à ce mouvement 
de regret succède la soif de la vengeance. On n’at- 
tend point le signal de l’assaut. Rien ne peut résister 
à la fureur du soldat; les chariots sont brisés; le 
camp est ouvert; on s’y précipite. Alors se présente 
un nouvel ennemi. Les femmes des barbares, les che- 
veux en désordre et vêtues de noir, s’élancent au-de- 
vant de nous, se percent de nos armes ou cherchent à 
les arracher de nos mains . Les unes arrêtent parla barbe 
le Sicambre qui fuit, et le ramènent au combat. Les 
autres, comme des Bacchantes enivrées, déchirent 
leurs époux ou leurs pères. Plusieurs étouffent leurs 
enfants et les jettent sous les pieds des hommes et des 
chevaux. Plusieurs, se passant autour du cou le lacet 
fatal, s’attachent aux cornes des bœufs, et s’étranglent 
en se faisant traîner misérablement. Une d’entre elles 
s’écrie au milieu de ses compagnes : « Romains, 
tous vos présents n’ont pas été funestes. Si vous nous 
avez apporté le fer qui enchaîne, vous avez le fer qui 
délivre; » et elle se frappe d’un poignard. C’en était 
fait des peuples de Pharamond, si le ciel, qui leur 
garde peut-être de grandes destinées, n’eût sauvé le 
reste des guerriers. Chateaubriand. 

1. Grammaire latine, § 586. 
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Thème L. 

BEAUX EXEMPLES QUE NOUS A LAISSÉS l’ ANTIQUITÉ. 

Comment le cœur des jeunes gens ne serait-il pas 
vivement touché, lorsqu’ils entendent Scipion décla- 
rer à Masinissa que de toutes les vertus, la continence 
est celle dont il s’honore le plus, et que les ennemis 
les plus redoutables de la jeunesse ne sont pas ceux 
qui nous attaquent les armes à la main, mais cette 
foule de voluptés qui environnent cet âge? Pour ne 
parler ici que des vertus guerrières, quel maître 
plus capable* d’instruire sur le véritable honneur la 
jeune noblesse qui se destine aux armes que ce Thé- 
mistocle si fameux chez les Grecs ? Le Lacédémonien 
qui commandait toute la flotte, Eurybiade, voyant 
avec peine que l’amiral des Athéniens, beaucoup* 
moins âgé que lui, soutenait un avis contraire au 
sien, leva son bâton sur lui avec un geste menaçant. 
Thémistocle le regarda sans être étonné : « Frappe, 
lui dit-il, mais écoute. » Eurybiade écouta en effet, 
surpris d’une modération qui lui paraissait être un 
prodige. Le combat fut ensuite donné dans le détroit 
de Salamine, et suivi de cette victoire fameuse qui 
Scfuva la Grèce, et acquit à Thémistocle une gloire im- 
mortelle. Rollin. 


1. Grammaire latine, § 520. Remarque. — 2. Idem, § 490. 
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Thème LI. 

LE VICK EST FACILE A DÉRACINER DANS LA JEUNESSE. 

Un père se promenait un jour avec son fils dans 
une forêt. Ils rencontrèrent un arbuste dont l’orage 
avait courbé la tête. Le père ordonne à son fils de lui 
faire reprendre sa première forme. L’enfant obéit, 
saisit l’arbuste, et le redresse avec peine. « Très-bien, 
dit le père; mais jette les yeux sur ce chêne courbé ; 
je voudrais voir si tu saurais le redresser de la même 
manière. — Il est beaucoup trop vieux, dit l’enfant, 
pour que 1 je n’y perde pas ma peine; si vous me. 
l’eussiez donné à* redresser lorsqu’il était flexible, 
rien ne m’eût empêché de réussir. — Tu as raison, 
mon fils, dit le père; et cela doit t’apprendre quêtant 
qu’on est jeune, le vice est facile à déraciner; mais 
que plus on 3 avance en âge et plus on acquiert de vi- 
gueur, plus aussi ses forces augmentent, et qu’il finit 
par triompher de nos efforts. 


Thème LU. 

THÉOPHRASTE. 

Cicéron dit, dans le troisième livre des Tusculanes, 

1. Grammaire latine, § 507. — 2. Idem , § 517. — 3. Idem , 
S 505. Remarques, I. 
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que Théophraste mourant se plaignit de la nature, de 
ce qu'elle avait accordé aux cerfs et aux corneilles une 
vie si longue et qui leur est si inutile, lorsqu’elle n'a- 
vait donné aux hommes qu’une vie très-courte, bien 
qu’il leur importe si fort de vivre longtemps ; que si 
l’âge des hommes eût pu s’étendre un plus grand 
nombre d’années, il serait arrivé que leur vie aurait 
été cultivée par une doctrine universelle, et que tous 
les arts et toutes les sciences seraient arrivés dans ,1e 
monde à leur perfection . Saint Jérôme assure que Théo- 
phraste, âgé de cent sept ans, frappé de la maladie 
dont il mourut, regretta de sortir de la vie dans un 
âge où 1 il ne faisait que de commencer à être sage. 

Il avait coutume de dire qu’il ne faut pas aimer ses 
amis pour les éprouver, mais les éprouver pour les 
aimer ; qu’on devait plutôt se fidV à un cheval sans frein 
qu’à celui qui parle sans jugement; que la plus forte 
dépense que l’on puisse faire est celle du temps. Il 
dit un jour à un homme qui se taisait dans un fes- 
tin : « Si tu es un habile homme, tu as tort de ne pas 
parler; mais s’il n’en est pas ainsi, tu en sais beau- 
coup. » La Bruyère (Vie de Théophraste). 


Ihème 1*111. 

DE LA SOIF INSATIABLE DES RICHESSES. 

Il en est de* la soif des richesses comme de celle 

1. Grammaire latine, § 533. Remarques, IFf. — Idem, 5 550. 
Remarque. 
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de la gloire; l’une et l’autre 1 ne s’allument jamais 
plus vivement que lorsqu’elles devraient être le plus 
satisfaites. Alexandre, après avoir triomphé des In- 
des, n’en a que plus d’ardeur à pousser ses conquêtes. 
Il veut passer les mers, forcer les barrières de la na- 
ture, et avant de s’être rendu maître du monde, il 
regrette de n’en avoir qu’un à conquérir. Telle est 
l’avidité du riche : il regarde l’opulence comme le 
souverain bien, et la plus grande partie de son être ; 
plus elle est immense, plus il brûle de l’augmenter, 
et, pourvu qu’il étende les limites de son champ, il a 
peu de scrupules sur les moyens qu’il emploie. 


Thème LIV„ 

TESTAMENT D’ARCADIÜS. 


L’empereur Arcadius, sur le point de* terminer sa 
vie à Byzance, était inquiet pour son fils Théodose, 
encore au berceau, et pour l’empire. Il ne savait 
quel parti prendre* pour assurer le sort de l’un et de 
l’autre. En effet, il craignait, en associant quelqu’un 
à l’empire, de causer la perte de son fils, et en le 
laissant seul héritier du trône, de fournir à des ambi- 
tieux l’occasion de le renverser. D’un autre côté, il 
n’espérait pour cet enfant aucun [secours de la part 

1. Grammaire latine, § 467. — 2. Idem, § 557. Remarques, I. 
— 3. Idem, § 539. Remarque. 
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de son oncle Honorius, embarrassé dans les affaires 
de l’Italie, et pouvant à peine défendre ses propres 
États; il redoutait l’invasion des barbares, qui pour- 
raient profiter de la faiblesse de son âge pour écraser 
les Romains. Dans cette perplexité, Arcadius ouvrit à 
Théodose et à l’empire une voie de salut, soit d’après 
l’avis de sages conseillers, soit par une inspiration 
divine. Il institua par testament son fils pour héritier 
du trône, etlsdigerde, roi de Perse, pour son tuteur, 
le suppliant de contribuer de tous ses soins et de tout 
son pouvoir à affermir la couronne sur la tête de 
Théodose. Fléchier. 


Thème Ll. 

VIRGILE. 


Virgile avait une taille élevée, un teint brun, des 
traits assez vulgaires, une démarche gauche et rusti- 
que. Il était d’une santé faible, d’une extrême so- 
briété, et de mœurs si pures, que les habitants de 
Néapolis l’avaient surnommé la jeune fille. On vante 
aussi sa bonté, sa modestie, sa générosité. Devenu 
riche, grâce aux libéralités d'Auguste, il fut le bien- 
faiteur de ses parents et l’appui de leur vieillesse. 

Quintilien nous apprend que Virgile composait 
lentement; le matin, il dictait un grand nombre de 
vers, et toute la journée était employée à les corriger 
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et à les réduire. Aussi disait-il qu’il faisait pour les 
vers comme l’ourse pour ses petits. Il avait la parole 
peu facile. Sénèque raconte qu’il ne plaida qu’une 
seule cause dans sa vie, et qu’il n’obtint qu’un très- 
médiocre succès. 

Virgile, comme tous les grands hommes, eut ses 
détracteurs ; mais sa gloire et ses talents sont tou- 
jours restés supérieurs à toutes les attaques. Si Pro- 
perce a exagéré son génie en le mettant au-dessus de 
celui d’Homère, Quintilien lui a donné avec raison 
la première place parmi les poètes latins. 


Thème IAI. 

LE CORBEAU. 

Le corbeau a été fameux dans tous les temps; mais 
sa réputation est encore plus mauvaise qu’elle n’est 
étendue. On ne saurait 1 douter qu’il n’ait toujours 
été regardé comme le dernier des oiseaux de proie, 
et comme l’un des plus lâches et des plus dégoûtants. 
Les voiries infectes, les charognes pourries sont, dit- 
on, le fond de sa nourriture, et, s’il s’assouvit d’une 
chair vivante, c’est de celle des animaux faibles ou 
utiles. On prétend même qu’il attaque quelquefois les 
grands animaux avec avantage, et que suppléant à la 

1 . Grammaire latine, § 582. 
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force qui lui manque par la ruse et l’agilité, il se 
cramponne sur le dos des buffles, les ronge tout vifs 
en détail, après leur avoir crevé les yeux ; férocité 
d’autant plus odieuse qu’elle n’est pas un effet de la 
nécessité, et qu’il peut vivre de tous les fruits, de 
toutes les graines, de tous les insectes, et même des 
poissons morts, et qu’aucun autre animal ne mérite 
mieux la dénomination d’omnivore. 

Si on ajoute à cela son plumage lugubre, son cri 
plus lugubre encore, quoique très-faible à proportion 
de sa grosseur, son port ignoble, son regard farou- 
che, tout son corps exhalant l’infection, on ne sera 
pas surpris que dans presque tous les temps il ait été 
regardé comme un objet de dégoût et d’horreur. 
Partout on le met au nombre des oiseaux sinistres 
qui n’ont le pressentiment de l’avenir que pour an- 
noncer des malheurs. Buffon. 


Tlième Llll. 

DISCIPLINE MILITAIRE DES ROMAINS. 

Toutes les fois que les Romains se crurent en dan- 
ger, ou qu’ils voulurent réparer quelque perte, ce 
fut une pratique constante chez eux d’affermir la 
discipline militaire. Ont-ils à faire la guerre aux La- 
tins, peuples aussi guerriers qu’eux-mêmes , Manlius 
songe à augmenter la force du commandement, et 


Digitized by Google 



&6 COURS DE THÈMES LATINS. 

fait mourir son fils qui avait vaincu sans son ordre. 
Sont-ils battus à Numance , Scipion Émilien les prive 
d’abord de tout ce qui les avait amollis. Les légions 
romaines ont-elles passé sous le joug en Numidie, 
Métellus répare cette honte, dès qu’il leur a fait 
reprendre les institutions anciennes. Marius, pour 
battre les Cimbres et les Teutons, commence par dé- 
tourner les fleuves: et Sylla fait si bien travailler les 
. soldats de son armée effrayée de la guerre contre Mi- 
thridate, qu’ils lui demandent le combat comme la 
fin de leurs travaux. 

Des hommes si endurcis étaient ordinairement 
sains. On ne remarque pas chez les auteurs que les 
armées romaines, qui faisaient la guerre en tant de 
climats, périssent beaucoup parles maladies; au lieu 1 
qu’il arrive presque continuellement aujourd’hui que 
des armées, sans avoir combattu, se fondent, pour 
ainsi dire, en une seule campagne. Montesquieu. 


Thème LVI1I. 

CE QUI ARRIVA A L’OCCASION D’UN TABLEAU D’aPELLE. 

I 

Apelle avait exposé un tableau dans le temple de 

Jupiter à Athènes. C’était une merveille du ciel. Au 

% 

1 . Grammaire latine , § 538. Remarques, III. 
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fond, était une colline, couronnée des feux du midi. 
Sur le devant, une jeune fille se levait de son rouet 
pour retenir un vieillard aveugle qui avait chancelé 
dans sa démarche. Voilà tout le sujet. 

Ce jour-là une grande multitude était assemblée de- 
vant le temple. Tout à coup un pauvre insensé, élevant 
la voix, chanta ce qui suit sur le mode dorien : « Apelle, 
Apelle, tu n’es qu’un insigne voleur l Rien de ce qui est 
dans ce tableau ne t’appartient. Tu as tout pris, où tu 
as pu ; et moi, qui ne suis parmi les Grecs, ni peintre, 
ni poète, si j’eusse voulu, comme toi, j’aurais aussi 
exposé mon tableau dans le temple du souverain des 
Dieux. Apelle, Apelle, tu n’es qu’un insigne voleur! 

« Ce vieillard sublime que j’aperçois, dont les yeux 
sont fermés à la lumière, et qui est revêtu d’une robe 
de pourpre liée sur sa poitrine par une agrafe d’or, 
je le connaissais avant qu’il fût dans ton tableau. C’est 
ce vieux prêtre d’Apollon qui tous les soirs s’asseyait 
sous le portique sacré, et consolait les ennuis de ses 
longs jours en chantant sur sa lyre les louanges des 
Dieux. Apelle, Apelle, tu n’es qu’un insigne voleur! » 


Thème LIA. 

CE QUI ARRIVA A L’OCCASION D’UN TABLEAU D* APELLE. 

II 

« Dis-moi, est-ce à toi qu’appartient cette jeune fille, 
ou au grand Jupiter qui a tout créé parmi les mor- 
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tels ? Cette fille est de la race des rois d’Athènes; la 
maison de son père est voisine du Pirée. Je veux, vo- 
leur insigne, me mettre à la tête de tout ce peuple 
pour le conduire chez l’archonte. Pour toi, n’y viens 
pas, car ton larcin serait trop manifeste. Apelle, 
Apelle, tu n’es qu’un insigne voleur! 

a Je m’arrêterai un instant dans ma course chez 
Cimon, l’ouvrier du bourg de Sciros : « Ami, lui dirai- 
« je, je te promets l’admiration des Grecs, et même 
« une couronne aux jeux olympiques. Pour cela, tu 
« n’as qu’à faire un de ces rouets qui t’ont rendu 
« fameux dans Athènes. Prends ton temps, et mets-toi 
« à l’œuvre. Quand le soleil se sera couché deux fois 
a sur la citadelle, je reviendrai avec tous les citoyens, 
a Apelle, Apelle, tu n’es qu’un insigne voleur! 

a O Athéniens, votre raison est égarée! Quoi! vous 
a ne reconnaissez pas la montagne qui borne l’Attique 
a du côté de l’Orient? Oh! certes, elle est bien plus 
« vieille que votre peintre. C’était bien avant la cé- 
a lèbre querelle des deux immortels, bien avant le 
a roi Thésée, que la main de Saturne en posa les 
a fondements. Apelle, Apelle, tu^n’es qu’un insigne 
a voleur! >* 

Tous les citoyens, après avoir écouté avec attention 
cet insensé, supplièrent les dieux de lui rendre la 
raison, et Apelle promit de consacrer un tableau dans 
le temple même, si les dieux se montraient propices 
aux vœux du peuple. 
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Thème LX< 

GUSTAVE VASA FORCÉ DE S’ENFUIR DANS LES MONTAGNES 
DE LA DALÉCARLIE. 


Gustave, du fond de sa retraite, portait ses vues de 
tous côtés pour voir s’il ne découvrirait rien qui pût 
favoriser ses desseins, lorsqu’il apprit la mort de son 
père, et le massacre de tous les sénateurs fidèles à sa 
cause. 11 ne savait plus quel parti prendre, ni même 
où chercher 1 un refuge; il était entouré de troupes 
danoises ; il savait qu’outre les grandes promesses que 
ses ennemis avaient faites à celui qui le découvrirait, 
on avait menacé de mort ceux qui auraient contribué 
à le cacher, si eux-mêmes ne le livraient. D’un autre 
côté, il n’osait sortir de sa retraite, de peur d’être re- 
connu en changeant de lieux, ni même se confier à 
aucun Suédois, dans la crainte d’être trahi. Dans cette 
extrémité, il résolut de se retirer dans les montagnes 
de la Dalécarlie. Tl espérait se cacher aisément dans 
les forêts dont ce pays est couvert, et il se flattait 
même qu’il ne lui serait peut-être pas difficile d’en 
faire soulever les habitants, qui avaient été les der- 
niers du royaume à se soumettre à la domination 
danoise. Vertot. 

1. Grammaire latine, § 539. 
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Thème LX1. 

DISCOURS DE CÉSAR AU PEUPLE. 

César vint au Forum et dit au peuple assemblé : 
« Rassurez-vous, mes concitoyens ; quittez ces visages 
et ces habits de deuil ; je suis venu ici non point pour 
faire la guerre aux Romains, mais pour me venger 
de mes ennemis; non pour vous asservir à ma puis- 
sance, mais pour vous délivrer des patriciens. Assez 
longtemps moi-même j’ai éprouvé leurs dédains su- 
perbes et leurs insultants mépris. Assez longtemps 
j’ai dévoré mes affronts et j’ai étouffé ma colère. Im- 
portuné de mes exploits, jaloux des trophées où 
j’inscrivais les noms du peuple romain et de César, 
un insolent rival prétendait m’arracher à mes triom- 
phes. Il a trop bien réussi; j’ai quitté la Gaule et les 
conquêtes nouvelles que je méditais ; mais du moins 
mon retour ne sera pas inutile à Rome, et comme j’ai 
su dompter ses féroces ennemis, je saurai vaincre 
aussi ses tyrans effrénés. Toutefois, citoyens, ne 
redoutez pas de César les cruautés de Sylla, la 
haine survivant à la victoire, les délations encoura- 
gées, en un mot les proscriptions. Ce n’est pas pour 
ensanglanter ma patrie, que j’ai tant souhaité de la 
revoir. * 
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Thème L\1I 

ÉLOGE DE VALENTINIEN U. 

Jamais prince ne fut plus docile et plus prêt à se 
corriger de ses défauts. On trouvait d’abord qu’il se 
plaisait trop aux spectacles et à tous les divertisse- 
ments du cirque ; il s’en abstint, et permit à peine 
ces jeux publics aux naissances solennelles des empe- 
reurs et aux grandes réjouissances de l’empire. Quel- 
ques-uns lui reprochaient que la passion qu’il avait 
pour la chasse, le détournait du soin de ses affaires ; 
il fit tuer incontinent toutes les bêtes qu’il faisait 
nourrir dans son parc, et s’appliqua entièrement à 
gouverner l’État par lui-même. Les envieux n’eurent 
plus rien à dire sur sa conduite, sinon qu’il avan- 
çait quelquefois l’heure de ses 'repas par intempé- 
rance; il profita de cet avis, et devint si abstinent 
qu’il jeûnait très-souvent et mangeait fort peu, même 
dans ces festins magnifiques qu’il faisait à ses courti- 
sans. Ceux qui étaient coupables de sa mort publiè- 
rent qu’il s’était tué lui-même, et qu’ennuyé de ce 
qu’on s’opposait à ses passions et à ses desseins in- 
justes et déraisonnables, il avait mieux aimé cesser 
de vivre que d’être empereur et de n’être pas maître 
de ses actions. Fléchier. 
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Tlième IiXlII. 

OCTAVE TRIOMPHE SUCCESSIVEMENT DE TOUS SES RIVAUX. 

Sextus Pompée tenait la Sicile; il avait avec lui une 
infinité de fugitifs, de proscrits, qui combattaient 
pour leurs dernières espérances. Octave lui fit deux 
guerres très-laborieuses, et après bien des mauvais 
succès, il le battit par l’habileté d’Agrippa. 

Octave gagna les soldats de Lépide, et le dépouilla 
de la puissance du triumvirat. Il lui envia même la 
consolation de mener une vie obscure, et le força de 
se trouver comme homme privé dans les assemblées 
du peuple. 

Je crois qu’Octave est le seul de tous les capitaines 
romains qui ait gagné l’affection des soldats, en leur 
donnant sans cesse des marques d’une lâcheté natu- 
relle ; dans ce temps-là, les soldats faisaient plus de 
cas de la libéralité de leur général que de son cou- 
rage. 

La bataille d’Actium se donna ; Cléopâtre fuit, et 
entraîna Antoine avec elle. Une femme à qui Antoine 
avait sacrifié le monde le trahit; tant de capitaines ou 
de rois qu’il avait agrandis ou faits, lui manquèrent, 
et, comme si la générosité avait été liée à la servitude, 
une troupe de gladiateurs lui conserva une héroïque 
fidélité. Montesquieu. 
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Thème LXIT. 

l’histoire juge suprême des rois. 

On a beau 1 faire valoir les talents des rois, admi- 
rer leur esprit et leur courage, vanter leurs exploits 
et leurs conquêtes; si tout cela n’est pas fondé sur la 
vérité et la justice, l’histoire leur fait secrètement leur 
procès sous des noms déguisés. Elle ne leur fait re- 
garder la plupart des conquérants que comme des 
fléaux publics, des ennemis du genre humain, des 
brigands des nations qui, poussés par une ambition 
inquiète et aveugle, portent la désolation de contrée 
en contrée, et qui, semblables à une inondation ou à 
un incendie, ravagent tout ce qu’ils rencontrent. Elle 
leur met sous les yeux un Caligula, un Néron, un 
Domitien, comblés de louanges pendant leur vie, de- 
venus, après leur mort, l’horreur et l’exécration du 
genre humain ; au lieu que Titus, Trajan, Antonin, 
Marc-Aurèle en sont encore regardés comme les dé- 
lices, parce qu’ils n’ont usé de leur pouvoir que pour 
faire du bien aux hommes. Rollin. 

1. Grammaire latine, § 551. Remarque. 
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Thème LU. 

LA VIE HUMAINE ABRÉGÉE APRÈS LE DÉLUGE. 

La vie humaine déjà si courte s’abrége encore par 
les violences L’homme qu’on voyait dans les premiers 
temps épargner la vie des bêtes, s’est accoutumé à 
n’épargner plus la vie de ses semblables. C’est en 
vain que Dieu défendit aussitôt après le déluge de 
verser le sang humain ; en vain, pour sauver quel- 
ques vestiges de la première douceur de notre nature, 
en permettant de manger de la chair des bêtes, il 
en avait réservé le sang ; les meurtres se multiplièrent 
sans mesure. Il est vrai qu’avant le déluge Caïn avait 
sacrifié son frère à sa jalousie. Lameth, sorti de Caïn, 
avait fait le second meurtre, et on peut croire qu’il 
s’en fit d’autres après ces damnables exemples; mais 
les guerres n’étaient pas encore inventées. Ce fut après 
le déluge que parurent ces ravageurs de provinces, 
que l’on a nommés conquérants ; qui, poussés par la 
seule gloire du commandement, ont exterminé tant 
d’innocents. Depuis ce temps, l’ambition s’est jouée 
sans aucune borne de la vie des hommes; ils en sont 
venus 1 à ce point de s’entre-tuer sans se haïr ; le 
comble de la gloire et le plus beau de tous les arts a 
été de se tuer les uns les autres *. Bossuet. 

1. Grammaire latine, § 590. — 2. Idem , § 465. 


Digitized by Google 



COURS DE THÈMES LATINS. 


65 


Thème L WI. 

RESPECT DES ROMAINS POUR LA RELIGION. 


Il ne faut qu’ouvrir les historiens pour voir que 
chez les Romains la religion dominait en tout. S’agis- 
sait-il d’entreprendre une guerre ou de donner un 
combat, on consultait les Dieux, on implorait leur 
secours, on employait tous les moyens pour se les 
rendre favorables. Avait-on remporté quelque vic- 
toire ou quelque avantage , on indiquait aussitôt des 
actions de grâces publiques, des sacrifices, des jours 
de fête, et le concours dans tous les temples était 
incroyable. A peine 1 Annibal s’était-il mis en chemin 
pour retourner en Afrique, qu’à Rome on se reprocha 
la lenteur avec laquelle on remerciait les Dieux d’un 
bienfait si longtemps attendu et si peu espéré. 

Leur grand principe était que la piété envers les 
Dieux était la cause de tous les succès, comme la né- 
gligence dans leur culte était la cause des mauvais 
succès. De là vient, dit Polybe, que les Romains, dans 
les grandes nécessités, s’appliquent avec tant de soin 
à se rendre les Dieux favorables, et que dans toutes 
les cérémonies de la religion qu’exigent ces sortes de 
conjonctures, ils ne trouvent rien de bas, ni d’indigne 
de leur grandeur. Rollin. 


1. Grammaire latine , § 533. Remarques, I. 
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Thème LX¥H. 

MORT DE MONSIEUR DE TREMBLECOURT. 

Des gardes envoyés par le duc de Lorraine inves- 
tissent au milieu de la nuit la maison où dormait 
Monsieur de Tremblecourt. Ils font voir l’ordre qu’ils 
ont reçu du duc de le lui amener mort ou vif; ils 
menacent d’employer le fer et le feu s’il ne se rend. 
Comme il ne lui restait aucun moyen ni de résister, 
ni de s’enfuir, il se remet entre leurs mains. Lors- 
qu’ils eurent gagné la plaine , ils lui disent de leur 
faire savoir ses dernières volontés et de se préparer 
à la mort. Il obtient d’eux qu’ils fassent venir un 
prêtre du village voisin , et même, qu’il puisse lui 
parler librement et sans être lié. Des mousquetaires 
disposés à l’entour avaient toujours l’œil sur lui; 
néanmoins, croyant l’occasion favorable pour se sau- 
ver, il saute avec une grande résolution par-dessus 
des haies qui étaient proches, et se jette dans la Mo- 
selle. En même temps on lui tire quelques coups de 
mousquet, dont il est blessé avant que d’entrer dans 
l’eau, et, atteint dans l’eau même, les forces lui man- 
quent, et il se noie en criant « merci. » 

Traduit de Bongars. 
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Thème I-XV1ÏI. 

CÉSAR. 

César , qui le premier gouverna l'empire romain 
après l’abolition de la république, fut digne par ses 
belles qualités de l’admiration de tout l’univers. Né 
d’un sang illustre, son esprit et son courage répon- 
daient à sa naissance ; ses nombreuses victoires avaient 
soumis de nombreuses provinces à la domination ro- 
maine; et, ce qui forme le plus beau trait de son 
éloge, si sa valeur lui mérita l’attachement et l’estime 
de ses soldats, sa douceur et sa libéralité ne lui con- 
cilièrent pas moins l’amour de ses concitoyens. Heu- 
reux si la supériorité de ses rares vertus n’eût fini 
par lui soumettre Rome et l’univers ! Une mort pré- 
maturée ne l’aurait pas frappé par les mains de ceux 
mêmes qu’il croyait ses amis les plus intimes. 


Thème LA1I. 

LE CARDINAL XIMENÊS AUX TROUPES ESPAGNOLES. 

Vous vous plaigniez depuis longtemps que les 
Maures ravageaient nos côtes, qu’ils traînaient nos 
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enfants en servitude, et que nous étions tous sur le 
point de devenir leurs esclaves. Yous souhaitiez 
qu’on vous conduisît sur ces rivages pour venger 
tant de pertes et tant d’affronts. Je l’ai souvent de- 
mandé au nom de toute l’Espagne, et j’ai enfin résolu 
d’assembler des gens choisis tels que 1 vous êtes. Les 
mères de famille, qui nous ont vus passer dans les 
villes, ont fait des vœux pour notre retour; elles s’at- 
tendent à nous revoir victorieux, et croient déjà que 
nous brisons les cachots et que nous mettons leurs 
enfants en liberté, et qu’elles vont les embrasser. Vous 
avez désiré ce jour. Voyez cette région barbare; 
voilà devant vos yeux les ennemis qui vous insultent 
encore, et qui ont soif de votre sang. Que cette vue 
excite votre valeur. Faites voir à tout l’univers qu’il 
ne vous manquait jusqu’ici qu’une occasion de vous 
signaler dans cette guerre. Je veux bien m’exposer le 
premier aux dangers pour avoir part à votre victoire ; 
j’ai encore assez de force et de zèle pour aller planter 
au milieu des bataillons ennemis cet étendard royal 
des chrétiens, cette croix portée devant moi, heureux 
de* combattre et de mourir avec vous. Fléchier. 


Thème 

PATIENCE DES PREMIERS CHRÉTIENS. 

Loin 3 d’exciter des séditions et des révoltes,! les 

I . Grammaire latine , § 476. — 2. Idem, § 51 4. — 3. Idem, § 538. 
Remarques, I. 
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chrétiens n’eurent jamais de part à toutes les conspi- 
rations qui se formèrent contre les empereurs pen- 
dant ces trois siècles, quelque méchants que fussent 
les empereurs, quelque cruelles que fussent les per- 
sécutions. Les chrétiens furent les seuls qui ne cher- 
chèrent point à se défaire de Néron, de Domitien, de 
Commode, de Caracalla et de tant d’autres tyrans. 
Ces gens, poussés à bout par tant d’injustices et de 
cruautés inouïes, ne songèrent jamais à prendre les 
armes pour leur défense, quoiqu’ils fussent en plus 
grand nombre qu’aucune des nations qui faisaient 
la guerre aux Romains. Bien plus, tant de soldats 
chrétiens, dont les armées romaines étaient rem- 
plies, ne se servirent jamais des armes qu’ils avaient 
en main que suivant les ordres de leurs princes et de 
leurs chefs, et l’on vit des légions entières se laisser 1 
massacrer plutôt que de manquer à ce qu’elles de- 
vaient à Dieu et à César. A peine purent-ils se ré- 
soudre à ouvrir la bouche pour se défendre, et à pu- 
blier quelques réponses contre les horribles calomnies 
dont on les chargeait. Ils se contentèrent, pendant 
près d’un siècle, de souffrir, à l’exemple de leur di- 
vin maître, qui ne répondait rien à ses accusateurs 
et se livrait sans résistance à celui qui le jugeait in- 
justement. Fleury. 


1. Grammaire latine, § 576. 
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Thème LIAI. 

LOIS DES ÉGYPTIENS. 

Les lois des Égyptiens étaient simples et pleines 
d’équité, et propres à unir entre eux les citoyens. 
Celui qui, pouvant sauver un homme, ne le faisait 
pas, était puni de mort aussi rigoureusement que 
l’assassin. Que si on ne pouvait secourir le malheu- 
reux, il fallait du moins dénoncer l’auteur de la vio- 
lence, et il y avait des lois contre ceux qui manquaient 
à ce devoir. Ainsi, tous les citoyens étaient à la garde 
les uns des autres, et tout le corps de l’État était uni 
contre les méchants. 

Il n’était pas permis d’être inutile à l’État. La loi 
assignait à chacun un état qui se perpétuait de père 
en fils. On n’en pouvait avoir deux ; mais aussi, toutes 
les professions étaient honorées. Ainsi, chez les Égyp- 
tiens, les prêtres et les soldats avaient des marques 
d’honneur particulières; mais tous les métiers, jus- 
qu’aux moindres, étaient en estime, et on ne croyait 
pouvoir sans crime mépriser les citoyens dont les 
travaux, quels qu’ils fussent 1 , contribuaient au bien 
public. Par ce moyen, tous les arts venaient à leur 
perfection. On faisait mieux ce qu’on avait toujours 
vu faire et à quoi on s’était uniquement exercé dès 
son enfance. Bossuet. 

1. Grammaire latine, § 480. 
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Thème LXWI. 

PERSÉVÉRANCE DES ROMAINS DANS LEURS ENTREPRISES. 

Plus les Romains agissaient d’abord avec lenteur et 
maturité, plus ils étaient vifs et persévérants dans 
leurs entreprises. Le siège de Capoue seul en serait 
une grande preuve. Il avait été résolu chez les Ro- 
mains d’attaquer cette importante ville, dont la ré- 
volte, laissée impunie depuis quelques années, sem- 
blait être la honte de Rome. Dans le temps que* 
l’Italie était ravagée par un ennemi tel qu’Annibal, 
et que les horreurs de la guerre s’y faisaient le plus 
sentir, ils abandonnèrent tout, et quittèrent Annibal 
lui-même pour assiéger Capoue. Le siège dura plus 
d’un 2 an. Il n’y eut point d’efforts que ne fît Annibal 
pour sauver cette ville qui devait lui être si chère. 
Entin, pour dernière tentative, il marche vers Rome 
avec une nombreuse armée ; mais ni le siège de leur 
patrie, ni les cris et les gémissements de leurs fem- 
mes et de leurs enfants, qu’ils entendaient presque de 
leur camp, ne purent arracher les Romains du siège 
de Capoue. . Rollin. 

1. Grammaire latine, g 533. — 2. Idem, § 512. Remarques, 11. 
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Thème LAXIII. 

LES HOMMES INJUSTES APPRÉCIATEURS DES BIENFAITS 
DE LA DIVINITÉ. 

Voyez combien sont injustes appréciateurs des 
bienfaits de la divinité les hommes mêmes qui se pi- 
quent de sagesse. Ils se plaignent que nous n’ayons 
pas la grosseur de l’éléphant, la rapidité du cerf, la 
légèreté de l’oiseau, l’impétuosité du taureau ; ils se 
plaignent que la peau des bêtes sauvages soit plus 
ferme, celle des daims plus belle, celle des castors 
plus souple que la nôtre ; ils se plaignent encore que 
les chiens l’emportent sur nous par la finesse de l’o- 
dorat, les aigles par leur vue perçante, les corbeaux 
par leur longévité, et beaucoup d’animaux par leur 
aptitude à nager; et, quoiqu’il y ait certaines qualités 
que la nature juge incompatibles, telles que l’agilité 
et la force, c’est, à les entendre, une injustice que 
l’homme ne soit pas composé de biens divers et con- 
traires ; ils accusent les dieux d’indifférence à notre 
égard, parce qu’ils ne nous ont pas donné une bonne 
santé, une force inébranlable, la connaissance de l’a- 
venir. Peu s’en faut qu’ils ne poussent l’impudence 
jusqu’à maudire la nature, parce que nous sommes in- 
férieurs aux immortels, que nous ne marchons pas de 
pair avec eux. Combien ' ne vaut-il pas mieux revenir 

1. Grammaire latine, § 490, 2°. 
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à la contemplation de tous les bienfaits dont ils nous 
ont comblés, et leur rendre grâces de ce qu’ils ont 
bien voulu nous donner la seconde place dans ce ma- 
gnifique domicile, de ce qu’ils ont fait de nous les 
rois de la terre ! Traduit de Sénèque. 


Thème LXXIV. 

SUR l’étude de la grammaire. 

<r 

Quelque facilité que l'étude de la grammaire pa- 
raisse offrir au premier coup d’œil, ce n’est pas une 
science qui s’acquière en si peu de temps. Aussi bien 
que les autres, elle a ses ruses et ses finesses ; et, se- 
lon les termes d’un grand maître de l’art, elle cache 
plus de secrets et de mystères qu’elle ne semble d’a- 
bord en offrir. Les grammairiens romains qui pas- 
saient leur vie entière dans l’étude de cette science, 
ces hommes savants dont Suétone n’a pas dédaigné 
d’écrire les vies avec la môme plume qui avait écrit 
celles des Césars, ont assez témoigné par lpur per- 
sévérance dans leur profession, que cet art était ca- 
pable 1 d’occuper un bon esprit. Combien donc se 
trompent ceux qui méprisent la grammai re, et la 
regardent comme une étude bonne tout au p lus pour 
les enfants ! 

1» Grammaire latine , § 520. Remarque. 
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Thème LXW. 

DU GOUVERNEMENT CHEZ LES GRECS. 

Comme chaque forme de gouvernement a son 
avantage, celui que la Grèce tirait du sien, était que 
les citoyens s’affectionnaient d’autant plus à leur pays 
qu’ils le conduisaient en commun, et que chaque par- 
ticulier pouvait parvenir aux premiers honneurs. Ce 
que fit la philosophie pour conserver l’état de la 
Grèce n’est pas croyable. Plus ces peuples étaient 
libres, plus 1 il était nécessaire d’y établir les règles 
des mœurs et celles de la justice. Pythagore, Thalès, 
Socrate et une infinité d’autres remplirent la Grèce 
de ces beaux préceptes. Leur maxime la plus com- 
mune était qu’il fallait ou se retirer des affaires, ou 
n’y regarder que le bien public. Bossuet. 


* ( . 

Thème LXXVI. 

LES DIGNITÉS NE SONT Qü’UN FARDEAU. 

• V • « * ‘ % 

Ceux qui jugent sainement les choses sans se lais- 
ser * éblouir par un vain éclat, ont toujours regardé 

1. Grammaire latine, § 505. — • 2. Idem, § 576. Remarque. 
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les dignités comme un poids dont ils se trouvaient 
plutôt chargés qu’honorés; et* plus elles étaient 
élevées, plus ce poids leur a paru pesant et terrible. 

On sait avec quelle peine Numa Pompilius, second 
roi des Romains, accepta une autorité qui lui parais- 
sait d’autant plus formidable qu’elle lui donnait un 
pouvoir sans bornes, et que, sous le titre spécieux dé 
roi et de maître, elle le rendait effectivement le ser- 
viteur et l’esclave de ses sujets. Tacite et Probe, qui 
ont fait tant d’honneur à leur place, furent tous deux 
élevés à l’empire malgré eux 1 . Le premier eut beau 
représenter son âge avancé et sa faiblesse qui le met- 
tait hors d’état de marcher à la tête des armées, tout 
le sénat répondit que c’était à son esprit et à sa pru- 
dence que l’empire était confié, et que c’était son 
mérite et non son corps qu’on choisissait. Une lettre 
que Probe écrivit à un de ses officiers, nous apprend 
quels étaient ses véritables sentiments : « Je n’ai ja- 
mais, lui dit-il, désiré la place où je suis; je n’y suis 
monté qu’à regret, et je n’y demeure que par la 
crainte de jeter la république dans de nouveaux pé- 
rils. » Rollin. 


Thème LVXVil. 

ASPECT DE l’armée ROMAINE DÉFAITE PAR LES PARTBES. 

Entourés de tous côtés par l’innombrable cavalerie 
1. Grammaire latine, § 527. 
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des Parthes, accablés de fatigues, épuisés par leurs 
blessures, les Romains combattirent sans aucun es- 
poir jusqu’à ce que l’approche de la nuit mettant fin 
au combat, leur permit de se retirer sur une émi- 
nence. Loin de 1 se livrer au repos, ils s’abandonnèrent 
à un affreux désespoir. La vue des blessés et de ceux 
qui succombaient à la rigueur du froid, n’inspirait de 
pitié à personne, tant chacun était inquiet sur son 
propre sort ! On n’avait aucun espoir de se sauver, 
soit qu’on attendît le jour, soit qu’on se jetât pen- 
dant la nuit dans de vastes plaines, où il faudrait 
s’aventurer au hasard. Cependant, les ténèbres 
et les hurlements des ennemis ajoutaient encore à 
l’horreur de cette situation. Par leurs chants féroces 
et leurs cris confus, les Parthes leur rappelaient la 
défaite qu’ils venaient d’essuyer, et les menaçaient 
de les exterminer tous. Mais ce qui tourmentait sur- 
tout les Romains, c’était le sort des blessés. Si on les 
emportait, ils devaient retarder leur fuite ; si on les 
abandonnait, leurs cris et leurs gémissements pou- 
vaient trahir l’armée. Au milieu de tant de maux, 
dans une situation telle qu’on n’aurait pu dire ce 
qu’il y avait de plus affreux du présent ou de l’avenir, 
l’attachement qu’ils avaient pour leur général, loin 
de s’être éteint, n’avait fait que* croître, pour ainsi 
dire, en proportion de leur misère. 

1. Grammaire latine, p. 281, Remarques, II. — 2. Idem , § 570. 
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Thème LWVIII. 

DE LA TERRE. 


Qui est-ce qui a suspendu ce globe de la terre qui 
est immobile? Qui est-ce qui en a posé les fonde- 
ments? Rien n’est, ce semble, plus vil qu’elle; les 
plus malheureux la foulent aux pieds; mais c’est 
pourtant pour la posséder qu’on donne les plus 
grands trésors. Si elle était plus dure, l’homme ne 
pourrait en ouvrir le sein pour la cultiver; si elle 
était moins dure, elle ne pourrait le porter ; il en- 
foncerait partout, comme il enfonce dans le sable et 
dans un bourbier. C’est du sein inépuisable de la 
terre que sort tout ce qu’il y a de plus précieux. 
Cette masse informe, vile et grossière, prend toutes 
les formes les plus diverses, et elle seule donne tour 
à tour tous les biens que nous lui demandons. Cette 
boue si sale se transforme en mille objets qui char- 
ment les yeux; en une seule année, elle devient bran- 
che, bouton, feuille, fleur, fruit et semence, pour re- 
nouveler ses libéralités à l’égard de l’homme. Rien 
ne l’épuise. Plus on déchire ses entrailles, plus elle 
est libérale; après tant de siècles pendant lesquels 
tout est sorti d’elle, elle n’est point encore usée; 
elle ne ressent aucune vieillesse; ses entrailles sont 
encore pleines des mômes trésors. Fénelon. 
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Thème LWIA. 

SUR LA MYTHOLOGIE DES GRECS. 

Les Grecs pensaient que ce sont les dieux qui don- 
nent le mouvement à l’univers, et qui sont les auteurs 
des phénomènes que nous admirons. Tous les ma- 
tins, une jeune déesse ouvre les portes de l’Orient et 
répand la fraîcheur dans les airs, les fleurs dans 
les campagnes et les rubis sur la route du soleil. Cet 
arc qui brille de si riches couleurs, et qui se courbe 
d’un point de l’horizon à l’autre, ce sont les traces 
lumineuses du passage d’iris qui porte à la terre les 
ordres de Junon. Ces vents agréables, ces tempêtes 
horribles, ce sont des génies qui tantôt se jouent 
dans les airs, tantôt luttent les uns contre les autres, 
pour soulever les flots. Au pied de ce coteau est une 
grotte, asile de la fraîcheur et de la paix; c’est là 
qu’une nymphe bienfaisante verse de son urne inta- 
rissable le ruisseau qui fertilise la plaine voisine. 
Entrez dans ce bois sombre; ce n’est ni le silence ni 
la solitude qui occupe votre esprit ; vous êtes dans 
la demeure des Dryades et des Sylvains ; et le secret 
effroi que vous éprouvez est l’effet de la majesté di- 
vine. Barthélemy. 
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Thème 1XXX. 

SUR LES INSTITUTIONS DE LYCURGUE. 


Tout inspirait à Sparte l’amour de la vertu et la 
haine du vice ; les actions des citoyens, leurs con- 
versations, et même les inscriptions publiques. Il 
était difficile que des hommes nourris au milieu de 
tant de préceptes et d’exemples vivants, ne devins- 
sent pas vertueux. Ce fut pour conserver en eux cette 
heureuse habitude que Lycurgue ne permit pas à 
toutes sortes de personne de voyager, de peur qu’ils 
ne rapportassent des mœurs étrangères et des cou- 
tumes licencieuses, qui leur auraient bientôt inspiré 
du dégoût pour la vie et pour les maximes des Lacé- 
démoniens. Il chassa aussi de la ville tous les étran- 
gers qui n’y venaient pour rien d’utile ni de profi- 
table, et que la curiosité seule y attirait, craignant 
que chacun n’y fît entrer avec lui les défauts et les 
vices de son pays, et persuadé qu’il est plus impor- 
tant et plus nécessaire de fermer les portes des villes 
aux mœurs corrompues qu’aux malades et aux pes- 
tiférés. Rollin. 
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Thème L\\\I. 

LES PLUS GRANDS GÉNIES NE SONT POINT A L’ABRI 
DE LA CRITIQUE. 

Il n’y a pas de poètes, pas d'historiens, pas d’au- 
teurs professant un art libéral, qui puissent en tout 
point contenter le public. En effet, il n’est pas donné 
à la nature humaine, quelle que soit la perfection à 
laquelle elle parvienne, de réunir tous les suffrages. 
Ni Phidias, si admirable dans l’art de faire des sta- 
tues d’ivoire, ni Praxitèle dont le génie sublime sa- 
vait si bien animer la pierre, ni Apelle et Parrha- 
sius qui ont porté la peinture au dernier degré de 
perfection, n’ont pu réussir, malgré leur talent con- 
sommé, à mettre au jour une production qui n’ait 
encouru le blâme dans quelques-unes de ses parties. 
Parmi les poètes, où en trouver un plus célèbre 
qu’Homère ? parmi les orateurs, un plus éloquent 
que Démosthène? parmi les gens de bien, un homme 
plus vertueux qu’Àrislide et Solon ? La critique ce- 
pendant s’attachant à leur réputation et à leur talent, 
leur a reproché des fautes. Ils étaient hommes, et 
quoiqu’ils aient atteint dans leurs entreprises le plus 
haut degré de perfection, ils ont pu cependant faillir 
quelquefois, payant leur tribut à la faiblesse hu- 
maine. 
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Thème L\XX1I. 

l’aristocratie romaine après césar. 

Après que César eut vaincu le parti de la républi- 
que, les amis et les ennemis qu’il avait dans le sénat 
concoururent également à ôter toutes les bornes que 
les lois avaient mises à sa puissance, et à lui déférer 
des honneurs excessifs. Les uns cherchaient à lui 
plaire, les autres à le rendre odieux. Cela fit qu : il ne 
se défia pas du sénat, et qu’il y fut assassiné ; mais 
cela fit aussi que, dans les siècles suivants, il n’y 
eut point de flatterie qui fût sans exemple, et qui 
pût révolter les esprits. 

Avant que Rome fût gouvernée par un seul, les ri- 
chesses des principaux Romains étaient immenses, 
quelles que fussent les voies qu’ils employaient pour 
les acquérir. Elles furent presque toutes ôtées sous 
les empereurs ; les sénateurs n’avaient plus ces grands 
clients qui les comblaient de biens; on ne pouvait 
guère rien prendre dans les provinces que pour César, 
surtout lorsque ses procurateurs y furent établis. 
Cependant, quoique la source des richesses fût coupée, 
les dépenses subsistaient toujours; le train de vie 
était pris ; et on ne pouvait le soutenir que par la fa- 
veur de l’empereur. Montesquieu. 
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Thème LlXIin. 

BIENFAITS DES SAGES. 

Ceux qui s’adonnent à l’étude de la sagesse, jouissent 
seuls d’un vrai repos. Ils sont les seuls qui vivent 
réellement; non-seulement ils mettent à profit leur 
temps, mais encore ils joignent tous les siècles au 
leur; toutes les années qui les ont précédés, leur ap- 
partiennent. Nous serions bien ingrats, si nous ne 
reconnaissions que c’est pour nous que sont nés les 
illustres auteurs de tant d’opinions respectables ; ils 
nous ont préparé notre vie; nous devons à leurs tra- 
vaux une foule de belles découvertes qu’ils ont tirées 
des ténèbres, et vers lesquelles ils nous ont conduits 
comme par la main. Nous avons la liberté de parcou- 
rir tous les siècles; nous y sommes admis, et, si nous 
avons assez de force d’esprit pour franchir la limite 
de la faiblesse humaine, nous verrons un long espace 
de temps s’ouvrir pour nous. Je puis, si je veux, 
raisonner avec Socrate, douter avec Carnéade, me re- 
poser avec Épicure, vaincre la nature de l’homme avec 
les Stoïciens, m’élever au-dessus d’elle avec les Cy- 
niques; enfin, marcher d’un pas égal avec la nature 
universelle pour m’associer à tous les âges. 
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Thème I, XXXIV. 

GUSTAVE VASA ENGAGE LES DALÉCARLIENS A SE RÉVOLTER 
CONTRE LES DANOIS. 

Gustave leur représenta d’une manière vive et tou- 
chante les malheurs de la patrie; que tous les séna- 
teurs et les principaux seigneurs du royaume venaient 
d’être massacrés par les ordres barbares de Chris- 
tian; que ses troupes répandues ensuite dans les 
provinces, y commettaient tous les jours mille violent 
ces ; qu’il avait résolu, pour assurer sa domination, 
d’exterminer indifféremment tous ceux qui étaient 
capables de défendre la liberté de leur patrie ; qu’on 
n’ignorait pas combien ce prince haïssait les Dalécar- 
liens, dont il avait éprouvé la valeur et le courage ; 
qu’ils lui étaient trop redoutables pour n’avoir pas 
tout à craindre d’un prince si pertide et si cruel ; que 
leurs pères et leurs ancêtres avaient toujours préféré 
la liberté à la vie ; que toute la Suède avait les yeux 
sur eux pour voir s’ils marcheraient sur leurs traces; 
qu’il était venu leur offrir sa vie et ses biens pour la 
défense de leur liberté ; que ses amis et tous les véri- 
tables Suédois se joindraient h eux, au premier mou- 
vement qu’ils feraient paraître ; qu’ils seraient d’ail- 
leurs secourus par les anciens amis de la Suède, et 
que, dans tous les cas, il aimait mieux perdre la vie, 
l’épée à la main, que de l’abandonner lâchement à la 
discrétion d'un ennemi perfide et cruel. Yertot, 
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Thème LWW. 

ALCIBIADE. 

i t 

Des historiens ont flétri la mémoire d’Alcibiade, 
d’autres l’ont relevée par des éloges, sans qu’on 
puisse les accuser d’injustice ou de partialité. Il sem- 
ble que la nature avait essayé de réunir en lui tout 
ce qu’elle peut produire en vices et en vertus. Dans 
un âge où l’on n’a besoin que d’indulgence et de con- 
seils, il eut une cour et des flatteurs. Il étonna ses 
maîtres par sa docilité, et les Athéniens par la licence 
de sa conduite. Socrate, qui prévit de bonne heure 
qu'il serait le plus dangereux citoyen d’Athènes, s’il 
n’en devenait le plus utile, rechercha son amitié. Il 
l’obtint à force de‘ soins, et ne la perdit jamais. Il 
entrepritde modérer cette vanité qui ne pouvait souf- 
frir dans le monde ni de supérieur ni d’égal, et telle 
était dans ces occasions le pouvoir de la raison et de 
la vertu que le disciple pleurait sur ses erreurs, et 
se laissait humilier sans se plaindre. 

Barthélemy. 

1. Grammaire latine, § 538. Remarques, IV. 
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Thème LXXXVI. 

DESCRIPTION D’UN NAVIRE BATTU PAR LA TEMPÊTE. 

Vous avez à peindre un vaisseau battu par la tem- 
pête, et sur le point de faire naufrage. Voulez-vous 
que ce tableau vous soit tout à fait présent, parcourez 
des yeux de l’esprit les parties qui le composent ; dans 
l’air, dans les eaux, dans le vaisseau même, voyez ce 
qui doit se passer ; dans l’air, les vents mutinés qui 
combattent, des nuages qui éclipsent le jour, et qui 
de leurs flancs vomissent la foudre avec un bruit hor- 
rible; dans les eaux, les vagues écumantes qui s’élè- 
vent jusqu’aux nues, des abîmes où le vaisseau paraît 
s’engloutir, et d’où il s’élance sur la cime des flots; 
vers la terre, des rochers aigus où la mer va se briser 
en mugissant, et qui présentent aux yeux des nochers 
les débris récents d’un naufrage, augure effrayant 
du sort qui les menace. Dans le vaisseau, les an- 
tennes qui fléchissent sous l’effort des voiles, les mâts 
qui crient et se rompent, les flancs mêmes du Vais- 
seau, qui menacent de s’entr’ouvrir; un pilote éperdu, 
des matelots au désespoir, un héros qui les encou- 
rage et tâche de leur inspirer la confiance qu’il n’a 
plus. Voulez-vous rendre ce tableau plus touchant, 
supposez dans le vaisseau un père avec son fils uni- 
que, des amis qui s’embrassent en se disant : « Nous 
allons périr. » Il dépend de vous de faire de ce vaisseau 
le théâtre des passions, et de faire mouvoir avec cette 
machine tous les ressorts de la terreur et de la pitié. 
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Thème LXXXITI. 

SAINT SÉVÉRIN PRÉDIT A ODOACRE SON ÉLÉVATION PROCHAINE. 

Des barbares qui allaient chercher du service en 
Italie, passant près de la cellule de saint Sévérin, en- 
trèrent pour le saluer. L’un d’eux était d’une si haute 
taille qu’il n • put franchir la porte qu'en baissant la 
tête. C’était un homme assez jeune, d’un air martial, 
et dont la physionomie intelligente et hardie contras- 
tait avec son misérable accoutrement de peaux de 
moutons sales et déchirées : « Tu es grand, et pour- 
tant tu grandiras encore, lui dit saint Sévérin, en 
fixant sur lui un de ces regards qui semblaient 
percer l’avenir.» Le barbare recueillait avec avidité les 
paroles du saint, comme si 1 elles eussent répondu à 
une consultation intérieure, et il tressaillit, quand 
celui-ci ajouta en le congédiant : « Poursuis ta route; 
va en Italie sous les peaux grossières qui te cou- 
vrent; le temps n’est pas loin où le moindre des ca- 
deaux que tu distribueras à tes amis, vaudra mieux 
que tout le bagage qui fait maintenant ta richesse. » 
Ce soldat s’appelait Odoacre, fils d’Édécon. Il rejoignit 
ses compagnons de route, et se dirigea plein de joie 
vers l’Italie, conservant dans le secret de son cœur, 
comme un gage assuré de sa fortune, les paroles d’un 
prophète que l’événement n’avait jamais démenti. 

Amédée Thierry, 

1. Grammaire latine, $ 538. * 
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Thème LVXWIfl. 

JL FAUT ÉPARGNER A SES AMIS LA NÉCESSITÉ DE DEMANDER. 


C’est un mot désagréable, pénible et humiliant à 
prononcer que celui-ci : « Je demande. » Il faut en 
faire grâce à un ami, et à tous ceux dont on veut ga- 
gner l’amitié par des bienfaits. On a beau 1 se hâter, 
c'est donner tard que de donner à qui demande. Il 
faut donc deviner les vœux de chacun, et, quand on 
les connaît, épargner à autrui la pénible nécessité de 
demander. Pour qu’un bienfait soit agréable, et reste 
gravé dans la mémoire, il faut, sachez-le, qu’il pré- 
vienne les désirs. Si nous n.’avons pas le bonheur* 
d’arriver à temps, arrêtons au premier mot celui qui 
nous demande, aün qu’il ne paraisse pas avoir de- 
mandé. A peine instruits de ce qu’il veut, hâtons-nous 
de promettre, et prouvons par notre empressement 
même, que nous l’aurions fait sans en être sollicités. 
Si des aliments donnés à propos sont Salutaires aux 
malades, si de l’eau prise à temps tient lieu de re- 
mède, un bienfait, quelque léger et banal qu’il soit, 
accordé sur-le-champ, sans une minute de perdue, 
gagne beaucoup, et est plus agréable qu’un bienfait 
d’un grand prix, mais qui se fait attendre, et qui ne 
vient qu’après une longue réflexion. Quand on oblige 

J. Grammaire latine, §^51. Remarques, J, — 2. Idem, § 513, 
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si promptement, il est certain qu’on le fait volontiers. 
Aussi le fait-on avec joie, et l’expression de ce senti- 
ment se réflète sur le visage. 

Traduit de Sénèque. 


Thème LAW1X. 

AMOUR DU PEUPLE POUR LA NOUVEAUTÉ. 


Le peuple, paisible dans ses foyers, au milieu des 
siens, et dans le sein d’une grande ville, où il n’a 
rien à craindre ni pour ses biens, ni pour sa vie, res- 
pire le feu et le sang, s’occupe de guerres, de ruines, 
d’embrasements et de massacres, souffre impa- 
tiemment que des armées qui tiennent la campagne 
ne viennent pas à 1 se rencontrer, ou si elles sont 
une fois en présence, qu’elles ne combattent point, 
ou si elles se mêlent, que le combat ne soit pas san- 
glant, et qu’il y ait moins de dix mille hommes sur 
la place. Il va même souvent jusqu’à oublier ses in- 
térêts les plus chers, par l’amour qu’il a pour le 
changement, et par le goût de la nouveauté ou des 
choses extraordinaires. La Bruyère. 


1. Grammaire latine, § 589 J 
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Thème XC. 

LE DISEUR DE NOUVELLES. 

Je vous avoue que ces diseurs de nouvelles me don- 
nent de l’admiration, et que je ne conçois pas quelle 
est la fin qu'ils se proposent. Car, pour ne rien dire de 
la bassesse qu’il y a à toujours mentir, je ne vois pas 
qu’ils puissent recueillir le moindre fruit de cette 
pratique; au contraire, il est arrivé à quelques-uns 
de se laisser voler leurs habits dans un bain public, 
pendant qu’ils ne songeaient qu’à rassembler autour 
d’eux une foule de peuple, et à lui conter des nou- 
velles. Quelques autres, après avoir vaincu sur terre 
et sur mer dans le portique, ont payé l’amende, pour 
n’avoir pas comparu à une cause appelée. Enfin, il s’en 
est trouvé qui, le jour même qu’ils ont pris une ville, 
du moins par leurs beaux discours, ont manqué de 
dîner. Je ne crois pas qu’il y ait rien de si misérable 
que la condition de ces personnes ; car quelle est la 
boutique, quel est le portique, quel est l’endroit d’un 
marché public, où ils ne passent tout le jour à rendre 
sourds ceux qui les écoutent, ou à les fatiguer par 
leurs mensonges? 

La Bruyère, traduit de Théophraste. 
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Thème XCI. 

LES MUSES SEULES DONNENT L’iMMORTALlTÉ. 

Quand un prince aime les lettres, il se forme pen- 
dant son règne beaucoup de poètes; ses récompenses, 
son estime excitent entre eux une noble émulation. 
Il n’a qu’à aimer et qu’à favoriser les muses, elles 
feront bientôt paraître des hommes inspirés pour 
louer tout ce qu’il y a de louable en lui. Quand un 
prince manque d’un Homère, c’est qu’il n’est pas 
digne 1 d’en avoir. Son défaut de goût attire l’igno- 
rance, la grossièreté et la barbarie. La barbarie 
déshonore toute une nation, et ôte toute espérance de 
gloire durable au prince qui règne. Ne sais-tu pas, 
Achille, qu’Alexandre, qui est depuis peu descendu 
ici-bas, pleurait de* n’avoir point un poète qui fît 
pour lui ce que j’ai fait pour toi? C’est qu’il avait le 
goût bon sur la gloire. Fénelon. 


Thème A(1I. 

IL n’y a pas de défaut plus grand pour l’orateur que 
l’obscurité. 

Cicéron dit quelque part que, dans les autres arts, 

1. Grammaire latine, § 580. — 2. Idem, § 513. 
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ce qui est le plus excellent est le plus éloigné de l’in- 
telligence et de la portée du vulgaire, au lieu que 
dans l’éloquence, c’est un défaut essentiel de s’écarter 
de la manière ordinaire de parler. Il ne prétend pas 
par là que le style de l’orateur doive être semblable à 
celui du peuple ou à celui qui règne dans les conver- 
sations, mais il veut que l’orateur évite avec soin les 
expressions, les tours, les pensées, qui, par trop de 
raffinement ou par trop d’élévation, rendraient le 
discours obscur et inintelligible. Comme il ne parle 
que pour se faire entendre, il est certain que le plus 
grand de tous les défauts où il puisse tomber, est de 
parler de telle sorte qu’on ne l’entende point. 

Rollin. 


Thème XCIII. 

FUNÉRAILLES DES EMPEREURS ROMAINS. 


A Rome, à peine l’empereur avait-il fermé les yeux 
qu’un lit d’or et de pourpre était dressé dans la 
chambre la plus somptueuse du palais, et, tandis que 
le corps, brûlé suivant les rites religieux, était porté 
sans apparat aux monuments sépulcraux des Césars, 
une image de cire présentant les traits du défunt , et 
vêtue de ses ornements impériaux, était couchée sur 
le lit de parade, le diadème au front, l’épée au côté. 
Mille candélabres d’or resplendissaient à l’entour, 
comme un symbole de sa puissance. La garde palatine 
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veillait, le glaive au poing. Le sénat, les magistrats, 
rangés à droite et à gauche de l’image, lui faisaient 
cortège jour et nuit. Le peuple lui-même était admis 
par intervalles àla faveur de l’adorer. Rien ne semblait 
changé aux actes ordinaires de la vie; les chambel- 
lans, les affranchis se tenaient à distance, prêts à 
obéir au moindre signe du maître; le médecin venait 
respectueusement s’incliner, comme pour observer 
le progrès de quelque mal redoutable, et le centurion 
de garde demandait le mot d’ordre. 

Au jour convenu, cette vie imaginaire cessait. Con- 
duits en grande pompe au champ de Mars, l’image et 
le lit étaient déposés sur un bûcher de feuilles sèches, 
de bois de senteur et d’aromates. Quelque orateur 
illustre prononçait l’éloge du défunt; des chants so- 
lennels se faisaient entendre, et le feu était mis au 
bûcher. Alors du sein d’un nuage d’encens un aigle 
vivant s’élançait, et prenant son essor vers le ciel, 
semblait emporter l’âme de César sous le symbole 
même de Rome. àmédée Thierry. 


Thème XC? IV. 

DEVOIRS D’UN PRINCE. 

Un prince né pour commander, est né aussi pour le 
travail, soit de l’esprit, soit du corps : c’est à lui à 
veiller et même à souffrir pour conserver le repos 
et la sûreté à ceux que Dieu a confiés à ses soins. Il 
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est dans l’État comme un pilote dans un vaisseau, 
qui demeure attaché au gouvernail , qui veille pen- 
dant le sommeil des autres, et qui souffre l’incommo- 
dité du froid et du vent, afin que tous ceux qui se re- 
posent sur son application, ne soient exposés à aucun 
danger. Il est dans l’État, comme un général dans 
l’armée qu’il commande, qui est chargé d’un détail 
immense, qui doit 1 donner tous les ordres, visiter 
tous les postes, prévenir tous les périls, et qui doit 
passer les jours et les nuits dans l’inquiétude pour 
en délivrer les autres, et pour les mettre en sûreté. 
En un mot, il est dans l’État ce que l’âme est à l’égard 
du corps. Duguet. 


Thème XCV. 

SENTIMENT DE SAINT AUGUSTIN ET DE SAINT JÉROME SUR LES 
LETTRES PROFANES. 

Loin d’interdire la lecture des auteurs anciens et 
l’érudition profane, saint Augustin dit que toutes les 
vérités qui se trouvent dans les auteurs païens nous 
appartiennent, et que par conséquent nous avons 
droit de les revendiquer comme notre bien propre, 
en les retirant d’entre les mains des injustes pos- 
sesseurs pour en faire un meilleur usage. Il veut qu’à 
l’exemple des Israélites, qui, par l’ordre de Dieu 

1. Gravmaire latine , § 560. Remarques, II. 
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même, dépouillèrent l'Égypte de son or et de ses plus 
précieux vêtements sans toucher à ses idoles, nous 
laissions aux auteurs païens leur profane langage, et 
leurs superstitieuses fictions, et que nous leur enle- 
vions les vérités qu’on y trouve, qui sont comme de 
l’or et de l’argent, et les grâces du discours, qui sont 
comme les vêtements de la pensée. Saint Jérome traite 
la même matière avec encore plus d'étendue dans la 
belle lettre où il se défend contre les reproches de 
ses adversaires, qui lui voulaient faire un crime de ce 
qu’il employait dans ses écrits l’érudition profane : 
c’est, disait-il, qu’il avait appris du véritable David 
à arracher d’entre les mains des ennemis leurs armes 
pour les combattre, et à couper la tête du superbe 
Goliath de sa propre épée. Rollin. 


Thème X.CVI. 

DÉMONSTRATION DE L’EXISTENCE DE DIEU. 

i, 

V- 

1 

Qui trouverait dans une îl* déserte et inconnue à 
tous les hommes une belle statue de marbre, dirait 
aussitôt : « Je reconnais la main d’un habile sculp- 
teur; j’admire avec quelle délicatesse il a su propor- 
tionner tous les membres de ce corps pour leur don- 
ner tant de beauté, de grâce, de majesté, de vie et de 
mouvement. » 

Que répondrait un homme, si quelqu’un s’avisait 
de lui dire : « Non* un sculpteur ne fit jamais cette 
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statue ; elle est faite, il est vrai, selon le goût le plus 
exquis et dans les règles de la perfection ; mais c’est 
le hasard tout seul qui l’a faite. Parmi tant de mor- 
ceaux de marbre, il y en a eu un qui s’est formé 
ainsi de lui-même; les pluies et les vents l’ont déta- 
ché de la montagne ; un orage très-violent l’a jeté 
tout droit sur ce piédestal qui s’était préparé de lui- 
même dans cette place. C’est un Apollon parfait 
comme celui de Belvédère. C’est une Vénus qui égale 
celle de Médicis. C’est un Hercule qui ressemble à 
celui de Famèse. Vous croiriez, il est vrai, que cette 
figure marche, qu’elle vit, qu’elle pense et qu’elle va 
parler ; mais elle ne doit rien à l’art ; c’est un coujï 
aveugle du hasard qui l’a si bien finie et placée! » 

Fénelon. 


Thème XCV1I. 

DE LA FORCE DES EXEMPLES. 

Si nous entreprenons des leçons réglées sur le 
bien et sur la vertu, les oreilles et les esprits des 
jeunes gens se ferment aussitôt, et refusent tout ac- 
cès à des discours qui leur semblent autant de pièges 
tendus à leur liberté. Il n’en est pas de même des 
exemples et des maximes qui se présentent comme 
par hasard, dans la lecture des auteurs anciens. Ces 
instructions n’inspirent aucune défiance, et elles 
s’insinuent dans l’âme avec facilité, parce qu’elles ne 
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paraissent point recherchées pour cet usage. On 
écoute volontiers les avis des Curius, des Camilles, 
des Scipions et des Catons, qui, sans être suspects, 
donnent des leçons de vertu, et apprennent à la 
juger. 

Ce n’est point sans être frappé d’admiration qu’on 
voit des consuls et des généraux tirés de la campa- 
gne et enlevés à leur charrue , des mains endurcies 
par les travaux rustiques assurer le salut de l’État. 
Ces hommes n’avaient aucun talent pour ordonner 
un repas, mais ils savaient un art bien plus impor- 
tant, celui de vaincre les ennemis dans la guerre, et 
de gouverner sagement leurs concitoyens dans la 
paix. Après plusieurs consulats, après les triomphes 
les plus éclatants, il arrivait souvent que les plus 
grands généraux ne laissaient pas de quoi 1 subvenir 
aux frais de leurs funérailles, tant la pauvreté était 
en honneur chez eux, tant les richesses étaient 
méprisées! Magnifiques dans les temples et dans 
les édifices publics, ils se contentaient pour eux- 
mêmes de maisons modestes, que la gloire et non 
le luxe embellissait, et qu’ils ornaient des dépouilles 
es ennemis et non de celles des citoyens. 

Rollin. 


1. Grammaire latine, § 516. 
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Thème XCVIII. 

GÉRONTE. 

Géronte est moins affaibli par l’âge que par la ma- 
ladie, car il ne passe pas soixante-huit ans; mais il 
a la goutte; il a le visage décharné, le teint verdâtre, 
et qui menace ruine. Il plante un jeune bois, et il es- 
père qu’en moins de vingt années, il lui donnera un 
beau couvert; il fait bâtir une maison en pierres de 
taille, raffermie dans les encoignures par des mains 
de fer, et dont il assure, en toussant d’une voix frêle 
et débile, qu’on ne verra jamais la fin. Il se promène 
tous les jours dans ses ateliers sur le bras d’un valet 
qui le soulage. Il montre à ses amis ce qu’il a fait, et 
il leur dit ce qu’il a dessein de faire. Ce n’est pas 
pour ses enfants qu’il bâtit, car il n’en a point, ni 
pour ses héritiers, qui sont brouillés avec lui ; c’est 
pour lui seul, et il mourra demain. La Bruyère. 


Thème XCIX. 

DOULEUR DES PARISIENS A LA MORT DE HENRI IV. 

Quand le bruit de cet àccidenl si tragique fut ré- 
pandu par tout Paris, et qu’on sut assurément que 
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le roi, qu’on ne croyait que blessé, était mort, ce mé- 
lange d’espérance et de crainte, qui tenait cette grande 
ville en suspens, éclata tout à coup en de hauts cris 
et en de furieux gémissements. Les uns devenaient 
immobiles et pâmés de douleur; les autres couraient 
les rues tout éperdus; plusieurs embrassaient leurs 
amis sans leur dire autre chose, sinon : « Ah ! quel 
malheur! » Quelques-uns s’enfermaient dans leurs 
maisons, d’autres se jetaient à terre. On voyait 1 des 
femmes échevelées qui hurlaient et se lamentaient. 
Les pères disaient à leurs enfants : « Que deviendrez- 
vous, mes enfants? vous avez perdu votre père. » 
Ceux qui avaient plus d’appréhension pour l’avenir, 
et qui se souvenaient des horribles calamités des 
guerres passées, plaignaient les malheurs de la 
France, et disaient que ce funeste coup, qui avait 
percé le cœur du roi, coupait la gorge à tous les 
Français. On raconte qu’il y en eut plusieurs qui fu- 
rent si vivement touchés qu’ils en moururent, quel- 
ques-uns sur-le-champ, et les autres peu de jours 
après. On eût dit que chacun avait perdu toute sa fa- 
mille, tout son bien et toutes ses espérances par la 
mort de ce grand roi. Hardouin de Péréfixe. 


Thème C. 

ÉTAT DE LA FRANCE A LA FIN DU SEIZIÈME SIÈCLE. 

Les guerres civiles qui déchirèrent la France à la 
1. Grammaire latine, § 460. Remarque. 
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fin du seizième siècle, jointes à la lutte qu’elle soute- 
nait seule contre le colosse de la puissance espagnole, 
mirent le royaume à deux doigts de sa perte. Par- 
tout la misère était extrême. Le commerce avec les 
pays étrangers et les provinces éloignées était ruiné ; 
l’agriculture était détruite. La plupart même des 
laboureurs étaient morts de faim. « Comment, s’é- 
criait un contemporain, retracer l’effroyable déso- 
lation des campagnes qui étaient les plus belles et les 
mieux cultivées, la solitude des lieux qui étaient tou- 
jours pleins de monde, et la ruine des maisons? A 
peine voit-on maintenant les traces des chemins pu- 
blics qui ne pouvaient suffire auparavant à la foule 
des passants, des chevaux, des chariots qui les par- 
couraient sans cesse , tant ils sont couverts de ronces 
et d’épines ! L’aspect si misérable d’un royaume, qui 
était sans contredit le plus florissant de tous, tire- 
rait des larmes des pierres mêmes. C’est là le fruit 
de nos discordes, qui sont nées de nos dérègle- 
ments, et je vois avec tristesse que tous les châti- 
ments qu’ils nous ont attirés, ne nous ont pas rendus 
meilleurs. Traduit de Bongars. 


Thème CI. 

COMMENT S’ACQUIERT LA VERTU. 

Certaines personnes deviennent vertueuses sans 
effort; d’autres n’y réussissent pas sans en faire 
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beaucoup ; il faut féliciter les premiers, et admirer 
davantage les derniers. En effet, quoique les uns et 
les autres soient arrivés au même but , il est plus 
glorieux d’avoir obtenu le même succès avec une ma- 
tière plus rebelle. Figurez-vous deux édifices pareils, 
égaux en hauteur et en magnificence : l’un, établi 
sur un sol ferme, s’est élevé rapidement ; les fonde- 
ments de l’autre s’écroulaient dans un terrain mou et 
sans consistance. Ce n’est qu’à force de 1 peines qu’on 
a gagné le tuf. Le travail de l’architecte se montre à 
découvert dans le premier ; une grande partie du tra- 
vail qu’a coûté le second, ne paraît pas. De même 
certains caractères se perfectionnent sans peine et 
promptement; d'autres veulent être, pour ainsi 
dire, façonnés et préparés dans leurs fondements. 


Thème Cil. 

sur l’origine de la monarchie. 

Il est naturel qu’une multitude d’hommes étant 
réunie ensemble dans une même contrée, mais en- 
core sans lois, sans police, sans aucune subordina- 
tion, et se trouvant par une conséquence nécessaire 
exposée à beaucoup d’injustices et de violences, le 
plus fort d’entre eux, comme il arrive toujours parmi 
les animaux, devienne le maître. Cet homme ensuite, 

1. Grammaire latine, § 538. Remarques, IV. 
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employant son pouvoir et son autorité pour protéger 
et secourir les autres, pour les défendre contre l’in- 
justice et la violence, pour leur procurer le repos et la 
tranquillité, pour favoriser constamment ceux qui 
sont regardés comme les plus gens de bien, et pour 
être exact à traiter chacun de ses sujets selon son mé- 
rite , on lui assure d’un consentement unanime une 
autorité qu’il avait d’abord usurpée, et que de vio- 
lente il a rendue juste et raisonnable; et on lui jure 
une obéissance entière et une soumission parfaite, 
d’autant plus ' ferme et plus stable qu’elle est fondée 
sur l’intérêt même de ceux qui s’y engagent. 

Rollin. 


Thème CIII. 

QUEL BUT DOIVENT SE PROPOSER L’ÉCRIVAIN ET L’ORATEUR. 

L’unique but que l’on doive se proposer en écrivant, 
c’est d’être utile aux hommes et de les rendre meil- 
leurs ; mais comme les hommes ne se dégoûtent pas 
du vice, il ne faut pas aussi se lasser de le leur re- 
procher. Ils seraient encore pires, s’ils venaient à* 
manquer de censeurs ou de critiques ; c’est ce qui fait 
que l’on prêche et que l’on écrit. L’orateur et l’écri- 
vain ne sauraient® vaincre la joie qu’ils ont d’être 
applaudis ; mais ils devraient rougir d’eux-mêmes, 


1 . Grammaire latine, § 603 . — 2 . Idem, § 589 . — 3 . Idem, § 582 . 
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s’ils n’avaient cherché par leurs discours et par I 
leurs écrits que des éloges. Outre que l’appprobation ; 
la plus sûre et la moins équivoque est le changement 
de mœurs et la réformation de ceux qui les lisent ou 
les écoutent, on ne doit écrire, on ne doit parler que 
pour enseigner, et, s’il arrive que l’on plaise, il ne 
faut pas néanmoins s’en repentir, si cela sert à 1 insi- 
nuer et à faire recevoir les vérités qui doivent in- 
struire. 


Thème C IV. 

MORT D’ALEXANDRE. 

A l’âge de trente-trois ans, au milieu des plus vastes 
desseins qu’un homme eût jamais conçus, Alexandre 
mourut, sans avoir eu le temps d’établir solidement 
ses affaires, laissant un frère imbécile, et des enfants 
en bas âge, incapables de soutenir un si grand 
poids. Mais ce qu’il y avait de plus funeste pour sa 
maison et pour son empire, c’est qu’il laissait des 
capitaines à qui il avait appris à ne respirer que 
l’ambition et la guerre. Il prévit à quels excès ils se 
porteraient quand il ne serait plus au monde. Pour 
les retenir, et de peur d’en être dédit, il n’osa nom- 
mer ni son successeur, ni le tuteur de ses enfants ; 
il prédit seulement que ses amis célébreraient ses fu- 

1. Grammaire latine, § 585. Remarque. 
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nérailles par des batailles sanglantes, et il expira à 
la fleur de l’âge, plein de tristes images de la confu- 
sion qui devait' suivre sa mort. 

Ce grand conquérant, le plus renommé et le plus 
illustre qui fut jamais, a été le dernier roi de sa race. 
S’il fût demeuré paisible dans la Macédoine, la gran- 
deur de son empire n’aurait pas tenté ses capitaines, 
et il aurait pu laisser à ses enfants le royaunfte de ses 
pères. Bossuet. 


Thème CV. 

suri l’inconstance do caractère. 

Rien de moins respectable, selon moi, que ces 
gens qui, pour parvenir à leur but et établir leur ré- 
putation, prennent différentes formes et se couvrent 
d’un masque trompeur. Alcibiade est un grand 
homme; mille qualités le rendent estimable, et il a 
pour lui les avantages de l’esprit et du corps ; mais 
un défaut essentiel efface tout son mérite ; il est am- 
bitieux et rapporte tout à lui. Pour se faire valoir, il 
devient un Protée. Est-il à Athènes, la politesse et 
les sciences deviennent sa principale étude. A Sparte, 
il affecte une austérité qui le distingue entre tous les 
autres. Chez les Thraces, c’est un libertin et un dé- 
bauché. En Perse, il est efféminé , magnifique et 
somptueux. En Béotie, il veut paraître aussi fort 

1. Grammaire latine, § 557. 
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qu’un gladiateur. En un mot, il est l’homme le plus 
souple qu’on puisse imaginer. Il est bien difficile, 
a dit un homme sensé, d’être ce qu’on doit être, 
quand on est si facilement ce qu’on veut. 


Thème CVI. 

FAUX JUGEMENT SUR LA GLOIRE. 

Il n’est aucun sentiment qui touche plus vive- 
ment le cœur des princes que le désir d’immortaliser 
leur nom; tous ont l’ambition de former quelque 
établissement considérable, dont la magnificence 
puisse illustrer leur règne, et leur assurer dans le 
souvenir des hommes une gloire fondée sur la re- 
connaissance. Au milieu des richesses qui prévien- 
nent leurs désirs , au sein des plaisirs et des hon- 
neurs, ils sentent qu’il manque à leur cœur un bien, 
dont l’avenir leur présente l’image, et vers lequel 
tous leurs vœux, tous leurs efforts doivent se porter 
sans cesse. Ce bien, c’est un nom célèbre dans la 
postérité. Mais la plupart, séduits par un faux 
éclat, cherchent la gloire avec plus d’auteur que de 
sagesse. Ils voient d’un œil indifférent, ou même ou- 
blient les anciennes institutions, celles même qui 
sont les plus utiles à l’État, et croient presque tou- 
jours ne devoir s’attacher qu’à quelqu’une de ces 
œuvres dont la nouveauté puisse éblouir, et fixer sur 
eux l’admiration du peuple, qu’ils ne partagent avec 
personne la gloire d’avoir inventée et achevée, dont 


Digitized by GoogI 



COURS DE THÈMES LATINS. 105 

ils aient le droit de se dire les auteurs et les pères; 
comme si tous les soins qu’ils consacraient à l’en- 
tretien des monuments élevés par d’autres mains, ne 
devaient tourner qu’au profit d’une gloire étrangère, 
et être entièrement perdus pour la leur. Ce n’était 
pas ainsi que pensait l’antiquité, elle qui savait si 
bien apprécier la véritable gloire. 

Rollin. 


Thème CVII. 

LES CHRÉTIENS ET LES PAÏENS SE REPROCHENT MUTUELLEMENT 
LA DÉCADENCE DE L’EMPIRE. 

Comme dans le temps que l’empire s’affaiblissait, 
la religion chrétienne s’établissait, les chrétiens re- 
prochaient aux païens cette décadence, et ceux-ci en 
demandaient compte à la religion chrétienne. 

Les chrétiens disaient que Dioclétien avait perdu 
l’empire en s’associant trois collègues, parce que 
chaque empereur voulait faire d’aussi grandes dé- 
penses et entretenir d’aussi grandes armées que* s’il 
avait été seul ; que par là, le nombre de ceux qui re- 
cevaient n’étant pas proportionné au nombre de 
ceux qui donnaient, les charges devinrent si grandes 
que les terres furent abandonnées par les labou- 
reurs et se changèrent en forêts. 

Les païens au contraire ne cessaient de crier contre 

1. Grammaire latine, § 493. 
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un culte nouveau, inouï jusqu’alors; et comme 1 au- 
trefois dans Rome florissante, on attribuait les débor- 
dements du Tibre, et les autres effets de la nature à 
la colère des dieux, de même dans Rome mourante, 
on imputait les malheurs au nouveau culte et au 
renversement des anciens autels. Si les barbares, de 
jour en jour plus audacieux, s’établissaient sur les 
bords du Rhin et du Danube et insultaient même la 
frontière romaine, pouvait-on douter que la cause 
n’en fût dans le mépris où étaient tombés les dieux 
de la patrie ? 

Montesquieu. 


Thème CYIU. 

SUR LE COLLÈGE DES FÉCIAUX. 

Les Romains parurent assez équitables au com- 
mencement de leur république. Il semblait qu’ils 
voulaient eux-mêmes modérer leur humeur guer- 
rière, en la resserrant dans les limites que l’équité 
prescrivait. Qu’y a-t-il de plus beau et de plus saint 
que le collège des Féciaux, soit que Numa en soit le 
fondateur, comme le dit Denys d’Halicarnasse , ou 
que ce soit Ancus Marcius, comme le veut Tite Live? 
Ce conseil avait été établi pour juger si une guerre 
était juste, avant que le sénat la proposât, ou que le 

1. Grammaire latine , § 536. 
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peuple la résolût. Quand la justice de la guerre était 
reconnue, le sénat prenait ses mesures pour l’entre- 
prendre ; mais on envoyait, avant toutes choses, re- 
demander dans les formes à l’usurpateur les choses 
injustement ravies, et on n’en venait aux dernières 
extrémités qu’après avoir épuisé toutes les voies de 
douceur. Mais que servent les meilleures institutions, 
quand enfin elles dégénèrent en pures cérémonies? 
La douceur de vaincre et de dominer corrompit bien- 
tôt dans les Romains la droiture naturelle, et encore 
qu’ils exerçassent envers leurs plus grands ennemis 
des actions de grande équité, et même de grande 
clémence, l’ambition ne permettait pas à la justice 
de régner dans leurs conseils. 

Bossuet. 


Thème CIX. 

POLITIQUE DES ROMAINS POUR PRIVER LES ROIS 
DES AUXILIAIRES GRECS. 

Les forces des rois d’Égypte comme celles des rois 
d’Asie consistaient dans leurs auxiliaires grecs. Outre 
l’esprit de liberté, d’honneur et de gloire qui animait 
les Grecs, ils s’occupaient sans cesse à toutes sortes 
d’exercices de corps. Ils avaient dans leurs princi- 
pales villes des jeux établis, où les vainqueurs obte- 
naient des couronnes aux yeux de toute la Grèce ; 
ce qui donnait une émulation générale. Or dans un 
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temps où l’on combattait avec des armes dont on se 
servait d’autant mieux* qu’on était plus fort et plus 
adroit, on ne peut douter que des gens aussi exercés 
n’eussent de grands avantages sur cette foule de bar- 
bares pris indifféremment, et menés sans ordre au 
combat, comme les armées de Darius le firent bien 
voir. Les Romains, pour priver les rois d’une telle 
milice, et leur ôter sans bruit leur principale force, 
firent deux choses : premièrement, ils établirent peu 
à peu comme une maxime chez les Grecs qu’ils ne 
pourraient avoir aucune alliance ou faire la guerre 
avec qui que ce fût, sans leur consentement : déplus, 
dans leurs traités avec les rois, ils leur défendirent de 
faire aucune levée chez les alliés des Romains : ce 
qui les réduisit à leurs troupes nationales. 

Montesquieu. 


Thème CX. 

COMPASSION CAUSÉE PAR LA MORT DE JEANNE D’ARC. 

Il n’y avait pas d’hommes assez durs pour re- 
tenir leurs larmes ; tous les Anglais, sauf quelques 
gens de guerre qui continuaient à rire, étaient at- 
tendris; les Français murmuraient que cette mort 
était cruelle et injuste : « Elle meurt martyre pour 
son vrai Seigneur ; ah ! nous sommes perdus 1 on a 
brûlé une sainte ! Plût à Dieu que mon âme fût où 

1. Grammaire latine, § 505. Remarques, II. 
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est la sienne 1 » Tels étaient les discours qu’on tenait. 
Un autre avait vu le nom de Jésus écrit en lettres de 
flamme au-dessus du bûcher. Mais ce qui fut plus 
merveilleux, c’est ce qui arriva à un homme d’armes 
anglais. Il avait juré de porter un fagot de sa pro- 
pre main au bûcher ; quand il s’approcha pour faire 
ce qu’il avait dit, entendant la voix étouffée de Jeanne 
qui criait : « Jésus! » le cœur lui manqua, et on le 
porta en défaillance à la première taverne. Dès le 
soir, il alla trouver un prêtre et se confessa à lui, et 
dit qu’il se repentait d’avoir tant haï la Pucelle, qu’il 
la tenait pour sainte femme, et qu’il avait vu son 
âme s’envoler des flammes vers le ciel, sous la forme 
d’une blanche colombe. Le bourreau vint aussi se 
confesser le jour même, craignant de ne jamais ob- 
tenir son pardon de Dieu. 

De Bàrante, 


Thème UX.I* 

CLÉMENCE DES ROMAINS ENVERS LES VAINCUS. 

C’était une ancienne maxime chez les Romains de 
traiter avec bonté et clémence les peuples et les 
princes qui se soumettaient, comme aussi de faire 
sentir tout le poids de leur grandeur et de leur puis- 
sance à ceux qui osaient résister. Quelque irrités 
qu’ils fussent contre les Carthaginois , quand leurs 
députés parurent dans le , sénat en qualité de sup- 
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pliants, et que d’un ton humble et touchant, ils im- 
plorèrent la miséricorde du peuple romain, alors les 
sentiments de colère et de vengeance firent place à 
ceux de bonté et de clémence, quoique assurément il 
n’eût pas été difficile aux Romains de détruire Car- 
thage et d’achever la conquête de l’Afrique. Les Ro- 
mains traitèrent avec la même humanité et la même 
modération le royaume d’Illyrie qu’ils venaient de 
conquérir sur Gentius. Bien loin de le charger d’im- 
pôts extraordinaires, ils n’eurent rien de plus au 
cœur que 1 de lui faire oublier ses défaites et S’ef- 
facer les traces de la guerre. Après en avoir retiré 
toutes les garnisons romaines, ils le firent jouir des 
mêmes exemptions et de la même liberté qu’aupara- 
vant, montrant autant de modération dans la victoire 
que de fermeté et de bravoure sur les champs de 
bataille. 

Rollin. 


Thème C VII. 

LA RELIGION EST LE FREIN DE L’AMBITION. 

Le peuple romain, tout porté qu’il était à chercher 
sa gloire dans les malheurs d’autrui, fut obligé, pour 
en dissimuler l’horreur, de voiler du nom de Dieu les 
larmes des nations ennemies, comme on déguise avec 
le feu les chairs des animaux qui nous servent de 

1 . Grammaire latine, § 556. Remarques, I. 
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nourriture. Rome, suivant l’ordre des destins, devait 
être la capitale de l’univers ; elle armait son ambition 
d’une raison céleste, afin de pouvoir plus facilement 
vaincre les puissances les plus redoutables, et réfré- 
ner la férocité de ses citoyens en les exerçant à des 
vertus sublimes. Que seraient-ils devenus, s’ils s’é- 
taient livrés sans frein à cet instinct furieux? Ils 
auraient été semblables aux sauvages de l’Amérique 
qui brûlent leurs ennemis vivants, et dévorent leurs 
chairs toutes sanglantes. C’est ce que Rome éprouva 
à la fin, lorsque la religion ne représenta plus à ses 
habitants que de vains simulacres. On vit alors les 
deux passions naturelles au cœur de l’homme, l’am- 
bition et l’amour, appeler dans ses murs le luxe de 
l’Asie, les arts corrupteurs de la Grèce, les proscrip- 
tions, les meurtres, les empoisonnements, les incen- 
dies, et la livrer enfin aux peuples barbares. Le Teu- 
tatès des Gaulois sortit alors des forêts du Nord, et 
vint faire trembler à son tour le Jupiter du Capitole. 

Bernardin de Saint-Pierre. 


Thème C XII1. 

PUISSANCE DE GUSTAVE VASA. 

Gustave, heureusement délivré de tous les périls, 
régna dans la suite sans inquiétude, et avec autant 
d’autorité que s’il fût né sur le trône. Tous les princes 
de l’Empire ne tardèrent pas à prouver par des mar- 
ques éclatantes combien ils estimaient son mérite et 
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sa valeur. François premier, roi de France, malgré 
la différence de religion, avait trop d’intérêt à susci- 
ter de tous côtés des ennemis contre Charles-Quint, 
pour ne pas former avec le roi de Suède une ligue 
défensive contre l’empereur d’Autriche, et ces deux 
princes s’engagèrent par un traité à s’assister mu- 
tuellement en cas de guerre. Gustave, le premier, fit 
connaître de quel poids la Suède pouvait être dans 
les affaires de l’Europe. Aussi, les petits souverains 
de l’Allemagne n’eurent rien plus à cœur que de 
s’unir avec lui pour la défense commune de leur re- 
ligion; et ils s’estimaient heureux d’avoir un si grand 
prince dans leur parti. 

Rien ne manquait au bonheur de ce prince que de 
pouvoir transmettre la couronne à ses enfants. C’était 
une chose d’autant plus difficile que la noblesse, 
bien loin d’être favorable à ce projet, était trop clair- 
voyante pour ne pas voir que la succession hérédi- 
taire entraînerait le pouvoir absolu, et ruinerait ab- 
solument ses privilèges. Vertot. 


Thème CX.IV. 

ANTILOQUE ET ACHILLE. 

Antiloque. Achille, que disais-tu donc l’autre jour 
à Ulysse au sujet de la mort? Que c’était vulgaire et 
indigne de tes deux précepteurs, Chiron et Phénix! 
car je t’ai bien entendu, quand tu disais que tu aime- 
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rais mieux être en service chez un pauvre laboureur 
qui aurait à peine de quoi vivre, que de régner sur 
les morts. C’est un langage qui conviendrait peut- 
être à quelque lâche Phrygien, trop amoureux de la 
vie pour ne pas la regretter ; mais il s’en fallait beau- 
coup que 1 je crusse le fils de Pélée, le plus intrépide 
des héros, capable de * s’abaisser à de semblables 
pensées, lui, qui pouvant régner longtemps mais sans 
éclat, n’hésita pas à préférer la mort pour assurer sa 
gloire. 

Achille. C’est que dans mon inexpérience, Antilo- 
que, j’ignorais de quel côté était l’avantage, quand à la 
vie je préférais cette misérable et chétive renommée; 
mais je comprends aujourd’hui que c’est, malgré les 
poètes qui chantent là-haut, une chose fort inutile, et 
que chez les morts règne l’égalité, qu’il n’y a plus 
ici ni force, ni beauté. Nous sommes tous confon- 
dus dans les mêmes ténèbres où rien ne nous distin- 
gue les uns des autres. Les ombres des Troyens ne 
me redoutent plus, et celles des Grecs ne me témoi- 
gnent aucune espèce de déférence. Un mort en vaut 
un autre, qu’il soit lâche ou brave. Yoilà ce qui m’af- 
flige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en 
mercenaire. 

Traduit de Lucien. 


1. Grammaire latine , § 574.-2. Idem, § 520. 
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Thème CXV. 

UN ESPRIT MALADE NE PEUT SE FUIR LUI-MÊME. 

Il y a des gens qui 1 accusent continuellement la 
cruauté de leur mauvaise fortune, se plaignant tou- 
jours de la dureté du siècle et de la dépravation du 
genre humain. Ils entreprennent des voyages de 
long cours ; ils s’arrachent de leur patrie, et cher- 
chent des climats qu’un autre soleil échauffe. Tantôt 
ils se commettent à l’inclémence de la mer, et tantôt 
rebutés ou de son calme ou de ses orages, ils se re- 
mettent sur la terre. Aujourd’hui, la mollesse de l’I- 
talie leur plaît, et ils n’y sont pas plus tôt qu’ils re- 
grettent la France avec tous ses plaisirs. « Sortons de 
la ville, dira l’un ; la vertu y est opprimée; le vice et 
le luxe y régnent, et je ne saurais plus en supporter 
le bruit. Retournons à la ville, dira-t-il bientôt après, 
je languis dans la solitude; l’homme n’est pas né 
pour vivre avec les bêtes, et il y a trop longtemps 
que je n’entends plus ce doux fracas qui se trouve 
dans la confusion de la ville. » Un voyage n’est pas 
plus tôt fini, qu’il en entreprend un autre. Ainsi, se 
fuyant toujours lui-même, il ne peut s’éviter; il porte 
toujours avec lui son inconstance, et la source de son 
mal est en lui-même sans qu’il la connaisse. 

Regnard. 

1. Grammaire latine , § 549. 
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Thème CWI. 

POLITIQUE DES ROMAINS POUR ÉTENDRE L’EMPIRE. 

Romulus, au lieu de traiter les vaincus en enne- 
mis, selon la coutume des autres conquérants, en les 
exterminant, en les dépouillant, en les réduisant en 
servitude, ou en les forçant par la dureté du joug 
qu’on leur impose de haïr le nouveau gouvernement, 
les regarda tous comme ses sujets naturels, les fit 
habiter avec lui dans Rome, leur donna les mêmes 
privilèges qu’aux anciens citoyens, adopta leurs fêtes 
et leurs sacrifices, leur ouvrit indifféremment l’entrée 
à toutes les charges civiles et militaires. 

Les Romains, portant au fond du cœur un pres- 
sentiment secret de la grandeur à laquelle ils étaient 
destinés, furent en tout temps fidèles à suivre cette 
maxime si profonde et si salutaire. On sait que c’était 
ordinairement le général même, qui avait fait la con- 
quête d’une ville ou d’une province, qui en devenait 
le protecteur, qui plaidait leur cause dans le sénat, 
qui défendait leurs droits et leurs intérêts, et qui, ou- 
bliant sa qualité de vainqueur, ne se souvenait que de 
celle de patron et de père, pour les traiter tous comme 
ses clients et ses enfants. 

Rollin. 
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Thème CX\ H. 

LE DISEUR DE RIENS. 

Le diseur de riens, se trouvant assis proche d’une 
personne qu’il n’a jamais vue et qu’il ne connaît 
point, entre d’abord en matière, et l’entretient de 
tout. Il soutient que les hommes qui vivent présente- 
ment ne valent pas leurs pères. De là il se jette sur 
ce qui se débite au marché, sur la cherté du blé, sur 
le grand nombre d’étrangers qui sont dans la ville. 
Il dit qu’au printemps, où commencent les baccha- 
nales 1 2 , la mer devient navigable; qu’un peu de pluie 
serait utile aux biens de la terre, et ferait espérer une 
bonne récolte; qu’il cultivera son champ l’année pro- 
chaine; que le siècle est dur, et qu’on a bien de la 
peine à* vivre. Il apprend à cet inconnu que c’est 
Damippe qui a fait brûler la plus belle torche devant 
l’autel de Cérès à la fête des mystères; il lui demande 
combien de colonnes soutiennent le théâtre de la mu- 
sique, quel est le quantième du mois; il lui dit qu’il 
a eu la veille une indigestion, et si cet homme à qui 
il parle, a la patience de l'écouter, il ne partira pas 
d’auprès de lui; il lui annoncera comme une chose 
nouvelle, que les mystères se célèbrent dans le mois 


1. Premières bacchanales, qui se célébraient dans la ville. 

2. Grammaire latine, § 552. 
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d’août, les Apaturies 1 2 au mois d’octobre, et, à la cam- 
pagne, dans le mois de décembre, les bacchanales*. 
La Bruyère, traduit de Théophraste. 


Thème ( AYUI. 

CORRUPTION DE L’EMPIRE ROMAIN AVANT LE CHRISTIANISME. 

Ceux qui ne savent point l’histoire, supposent que 
* les hommes qui vivaient, il y a seize cents ans, étaient 
plus simples, plus innocents et plus dociles que ceux 
d’aujourd’hui, parce qu’ils ont ouï dire que le monde 
va toujours en se corrompant, et qu’ils voient encore 
des marques de la franchise et de la bonne foi de nos 
pères ; mais ceux qui ont lu avec réflexion les livres 
qui nous restent des Grecs et des Romains, voient 
clairement le contraire. 

La prédication de l’Évangile commença sous l’em- 
pire de Claude et de Néron. On voit dans Tacite 
quelle était la cour de ces empereurs, et quels vices y 
régnaient. La corruption venue à Rome de la Grèce 
et de l’Orient, avait précipité dans des excès aujour- 
d’hui incroyables les vainqueurs de l’univers. Ce fut 
toutefois au milieu de cette corruption que le christia- 
nisme prit naissance; ce fut dans les villes les plus 
célèbres par leur mollesse qu’il jeta le plus d’éclat. 

Fleury. 


1. Fête qui se célébrait en l’honneur de Vénus Apaturia. 

2. Secondes bacchanales, qui se célébraient à la campagne. 


Digitized by Google 



118 


COURS DE THÈMES LATINS. 


Thème C\IX. 

l’abeille. 

Au lieu de se contenter de sucer le miel, qui se 
conserve mieux dans le petit tuyau d’où sortent les 
fleurs que partout ailleurs, et de s’en nourrir jour à 
jour, l’abeille en fait provision pour toute l’année, et ^ 
principalement pour l’hiver. Elle charge les petits 
crochets dont ses jambes sont garnies de tout ce 
qu’elle peut emporter, mais en évitant d’engluer ses 
ailes. Si l’on n’a pas soin 1 de lui préparer une ruche, 
elle s’en fait une elle-même dans le creux de quelque 
arbre ou de quelque rocher. Là elle fait la séparation 
de la cire qui tombe mêlée avec le miel. Elle com- 
pose de cette cire de petites cellules égales et à plu- 
sieurs angles, afin qu’elles puissent s’unir et ne lais- 
ser aucun intervalle. Elle fait couler dans ces petits 
réservoirs le miel pur et sans mélange, et, de quel- 
que abondance qu’elle voie ses magasins remplis, 
elle ne se repose que lorsque le temps du travail et 
de la moisson est passé. 

Duguet. 

1. Grammaire latine, § 566. Remarques, II. 
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Tlième C’\X. 

AMOUR DE HENRI IV POUR LA VÉRITÉ. 

Henri IV aimait passionnément la gloire et la ré- 
putation, comme font toutes les grandes âmes, et il 
était très-sensible au bien et au mal qu’on disait de 
lui ; mais il ne voulait pas de louanges (fui ne par- 
tissent du cœur, et il ne se plaisait pas à être loué en 
face, ni par des gens indignes eux -mêmes d’être 
loués. C’est pour cela qu’autant il estimait ceux qu’il 
croyait bons historiens, prenant plaisir à les entre- 
tenir et à les instruire de ce qu’il avait fait, et leur 
donnant de grandes pensions, autant méprisait-il les 
plus médiocres, qui ne sont point capables d’éterni- 
ser un nom. Il ressemblait en cela à Alexandre le 
Grand, qui défendit à tous les peintres de faire son 
portrait, hormis au seul Àpelle, dont le pinceau pou- 
vait en quelque sorte égaler sa réputation. 

On lui faisait un extrême déplaisir de lui celer la 
vérité; il la voulait savoir de toute chose ; mais sur- 
tout on ne pouvait l’obliger davantage que de l’a- 
vertir de tout ce qu’on disait de lui ; car il voulait 
connaître ses défauts pour les corriger, remerciant 
et encourageant ceux qui avaient pris cette liberté, 
afin qu’ils continuassent dans les occasions. 

Hardouin de Péréfixe. 
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Thème C\XI. 

AVILISSEMENT DES GRANDS SOUS TIBÈRE. 

Tibère enleva au peuple le droit d’élire ses magis- 
trats et le donna au sénat, c’est-à-dire à lui-même. 
Or on ne saurait croire combien cette décadence du 
pouvoir populaire avilit l’âme des grands. Lorsque le 
peuple disposait des dignités, les candidats qui les 
briguaient faisaient bien des bassesses , mais elles 
étaient jointes à une certaine magnificence qui les 
cachait, soit qu’ils donnassent des jeux au peuple, 
soit qu’ils lui distribuassent de l’argent ou des grains. 
Quoique le motif fût bas, le moyen avait quelque 
chose de noble , parce qu’il convient toujours à un 
grand homme d’obtenir par des libéralités la faveur 
du peuple; mais lorsque le peuple n'eut plus rien 
à donner, et que le prince, au nom du sénat, disposa 
de tous les emplois, on les demanda et on les obtint 
par des voies indignes. 

Montesquieu. 
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Thème CW1I. 

RACINE A SON FILS. 


Au camp de Namur, le 31 mai 1 1692. 

Vous avez pu voir, mon cher enfant, par les lettres 
que j’écris à votre mère, combien je suis touché de 
votre maladie, et la peine extrême que je ressens de 
n’être pas auprès de vous pour vous consoler. Je vois 
que vous prenez avec beaucoup de patience le mal 
que Dieu vous envoie, et que vous êtes exact à faire 
tout ce qu’on vous dit. Il est très-important pour 
vous d’être docile. J'espère qu’avec la grâce de Dieu, 
il ne vous arrivera aucun accident; c’est une maladie 
dont peu de personnes sont exemptes, et il vaut mieux 
en être attaqué à votre âge qu’à un âge plus avancé. 
J’aurai une sensible joie de recevoir de vos lettres; 
ne m’écrivez cependant que quand vous serez entière- 
ment hors de danger, parce que vous ne pourriez le 
faire maintenant sans nuire à votre santé. Quand je 
ne serai plus inquiet de votre mal, je vous écrirai 
des nouvelles sur le siège de Namur. Il y a lieu * d’es- 
pérer que la place se rendra bientôt, et je m’en ré- 
jouis d’autant plus que cela pourra me mettre en état 
de vous revoir à Paris. Adieu, mon cher enfant, 
assurez-vous qu’on ne peut vous aimer plus que je 
ne vous aime, et que j’ai une fprt grande impa- 
tience 3 de vous embrasser. Racine. 

1. Grammaire latine, page 302. — 2. Idem, § 555. — 3. Idem , 
§ 587. 
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Thème CXXIO. 

CICÉRON. 

Né dans un rang obscur, on sait qu’il devint par 
son génie l’égal de Pompée, de César et de Caton. Il 
gouverna et sauva Rome, fut vertueux dans un siècle 
de crimes, défenseur des lois dans l’anarchie, répu- 
blicain parmi des grands qui se disputaient le droit 
d’être oppresseurs; il eut cette gloire que tous les 
ennemis de l’État furent les siens. Il vécut dans les 
orages, les travaux, les succès et le malheur. Enfin, 
après avoir pendant soixante ans défendu les parti- 
culiers et l’État, lutté contre les tyrans, cultivé au 
milieu des affaires la philosophie, l’éloquence et les 
lettres, il périt. Un homme à qui il avait servi de 1 pro- 
tecteur et de père, vendit son sang; un homme à qui 
il avait sauvé la vie, fut son assassin. Trois siècles 
après, un empereur plaça son image dans un temple 
domestique, et l’honora à côté des dieux. Ses ennemis 
lui reprochaient d’aimer la gloire et de ne pas l’at- 
tendre. Il se précipitait vers elle, comme s’il eût été 
moins sûr de l’obtenir. Pardonnons-lui pourtant, et 
surtout après son exil ; songeons qu’il eut sans cesse 
à combattre la jalousie et la haine. Un grand homme 
persécuté a des droits que n’a pas le reste des hom- 
mes. Thomas. 

' 1. Grammaire latine, § 584. Remarques, I. 
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Thème CXXIY. 

SUR LES PREMIERS TEMPS DE LA SUÈDE, 

t 

Je n’entreprends pas de décider cette question , si 
la Suède est la patrie originaire ou seulement une 
colonie des anciens Goths. L’une et l’autre opinion a 
ses partisans; mais je suis persuadé qu’on aurait 
bien de la peine à prouver quels ont été les premiers 
habitants de ce royaume, de quelle contrée ils y sont 
passés, et dans quel temps ils s’y sont établis. Il ne 
serait pas moins difficile de prouver que la Suède ait 
eu des rois presque aussitôt que des habitants, comme 
les anciens chroniqueurs semblent le supposer. Il 
est assez vraisemblable que les chefs de famille ont 
été les premiers princes de la terre. Les hommes 
n’en sont point venus 1 tout d’un coup à choisir l’état 
monarchique, et ce n’a été apparemment qu’après 
avoir éprouvé assez longtemps les incommodités 
d’une liberté tumultueuse, qu’ils se sont réunis sous 
l’obéissance d’un souverain. 

Vertot. 


1. Grammaire latine, § 589. Remarque. 
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Thème C XXV. 

DOUCE FIN DE NESTOR. 

Entre tous les mortels qui avaient été aimés des 
dieux, nul ne leur avait été plus cher que Nestor; 
ils avaient versé sur lui les dons les plus précieux, 
la sagesse, la profonde connaissance des hommes, et 
une éloquence douce et insinuante. Tous les Grecs 
l’écoutaient avec admiration, et, dans sa vieillesse, il 
avait un pouvoir absolu sur les cœurs et sur les 
esprits. Les dieux, avant la fin de ses jours, voulurent 
lui accorder une nouvelle faveur, qui fut de voir 
naître un fils de Pisistrate. Quand il vint au monde, 
Nestor le prit sur ses genoux , et levant les yeux au 
ciel : « Pallas, dit-il, vous avez comblé la mesure de 
vos bienfaits; je n’ai plus rien à souhaiter sur la 
terre, sinon que vous remplissiez de votre esprit l’en- 
fant que vous m’avez fait voir. Vous ajouterez, j’en 
suis sûr, puissante déesse, cette faveur à toutes celles 
que j’ai reçues de vous. Je ne demande pas de voir 
le temps où mes vœux seront exaucés ; la terre m’a 
porté trop longtemps; coupez, fille de Jupiter, le fil 
de mes jours. » Ayant ainsi prononcé ces mots, un 
doux sommeil se répand sur ses yeux; il fut uni à 
celui de la mort, et, sans effort, sans douleur, son 
âme quitta son corps glacé, et presque anéanti par 
trois âges d’homme qu’il avait vécu. 

Fénelon. 
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Thème CXXVI. 

IMITATION SERVILE DES COURTISANS. 

Si Alexandre penche la tête, ses courtisans pen- 
chent la tête. Si Denys le tyran s’applique à. la géo- 
métrie, à l’arrivée de Platon à Syracuse, la géométrie 
devient aussitôt à la mode; et le palais de ce prince, 
dit Plutarque, se remplit incontinent de poussière 
par le grand nombre de ceux qui tracent des figures. 
Mais dès que Platon se fâche avec lui, que Denys se 
dégoûte de l’étude, et s’abandonne de nouveau à ses 
plaisirs, ses courtisans font aussitôt de même. Il 
semble, continue cet auteur, qu’ils soient enchantés, 
et qu’une Circé les transforme en d’autres hommes. 
Ils passent de l’inclination pour la débauche à l’in- 
clination pour la philosophie, et de l’horreur de la 
débauche à l’horreur de la philosophie. C’est ainsi 
que les princes peuvent changer les vices en vertus, 
et les vertus en vices, faire passer la science et l’éru- 
dition pour une basse pédanterie, la témérité, la , 
cruauté pour grandeur de courage, l’impiété et le 
libertinage pour force d’esprit. 

Màllebranche. 
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Thème CM VII. 

l’aigle. 

L’aigle a plusieurs convenances physiques et mo- 
rales avec le lion : la force, et par conséquent l’em- 
pire sur les autres oiseaux, comme le lion sur les 
quadrupèdes : la magnanimité ; ils dédaignent égale- 
ment les petits animaux et méprisent leurs insultes; 
ce n’est qu’après avoir été longtemps provoqué par 
les cris importuns de la corneille et de la pie , que 
l’aigle se détermine à les punir de mort; d’ailleurs il 
ne veut d’autre bien que celui qu’il conquiert, d’autre 
proie que celle qu’il prend lui-même : la tempérance ; 
il ne mange presque jamais son gibier en entier, et il 
laisse, comme le lion, les débris et les restes aux au- 
tres animaux; quelque affamé qu’il soit, il ne se jette 
jamais sur les cadavres. Il est encore solitaire, comme 
le lion, habitant d’un désert, dont il défend l’entrée 
et l’usage de la chasse à tous les autres animaux; car 
il est peut-être plus rare de voir deux paires d’aigles 
dans la même portion de montagne, que deux familles 
de lion dans la même partie de forêt; ils se tiennent 
assez loin les uns des autres pour que l’espace qu’ils 
se sont départi, leur fournisse une ample subsistance ; 
ils ne comptent la valeur et l’étendue de leur royaume 
que par le produit de leur chasse. 

Buffon. 
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Thème t \XVIH. 

DES INCONVÉNIENTS DE L’oiSIVET . 

Quand vous êtes de garde au bord d’un fleuve, où 
la pluie éteint tous les feux pendant la nuit, et pé- 
nètre dans vos habits, vous dites : « Heureux, qui 
peut dormir sous une cabane écartée, loin du bruit 
des flots! » Le jour vient; les ombres s’effacent et les 
gardes sont relevées; vous rentrez dans le camp; la 
fatigue et le bruit vous plongent dans un doux som- 
meil, et vous vous levez plus serein pour prendre un 
repas délicieux. Au contraire , un jeune homme né 
pour la vertu, que la tendresse d’une mère retient 
dans les murailles d’une ville forte, pendant que ses 
camarades dorment sous la toile et bravent les ha- 
sards, celui qui ne risque rien, qui ne fait rien, qui 
ne manque de rien, ne jouit ni de l’abondance ni du 
calme de ce séjour. Au sein du repos, il est inquiet, 
agité ; il cherche les lieux solitaires ; les fêtes, les jeux, 
les spectacles ne l’attirent point ; la pensée de ce qui 
se passe ailleurs, occupe ses jours ; et, pendant la nuit, 
il rêve les combats et les batailles qu’on donne sans 
lui. Que veux-je dire* par ces images? que la véritable 
Vertu ne peut se reposer ni dans les plaisirs, ni dans 
l’abondance, ni dans l’inaction ; qu’il est vrai que l’ac- 
tivité a ses dégoûts et ses périls ; mais que ces incon- 

1. Grammaire latine, § 56a. 
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vénients, momentanés dans le travail, se multiplient 
dans l’oisiveté, où un esprit ardent se consume lui- 
même et s’importune. Vauvenargues. 


Thème CXXIX. 

AUCUN HOMME NE TRIOMPHE IMPUNÉMENT DES LARMES 
DES HOMMES. 

Quelques éloges que les historiens donnent à Rome 
conquérante, croyez-vous que ses citoyens fussent 
alors bien fortunés? Pendant qu’ils répandaient la 
terreur dans tout le monde, et qu’ils en faisaient 
couler les larmes, n’y avait-il pas à Rome des cœurs 
effrayés, et des yeux qui pleuraient la perte d’un fils, 
d’un père, d’un époux? Tant d’esclaves qui formaient 
la plus grande partie de ses habitants, étaient-ils heu- 
reux? Etait-ce ce général même de l’armée romaine, 
couronné de laurier, et monté sur un char triomphal, < 
autour duquel, par une loi militaire, ses propres sol- 
dats chantaient des chansons où ils lui reprochaient 
ses défauts, de peur qu’il ne s’enorgueillît? Et quand 
la Providence permit que Paul-Émile triomphât dû 
roi de Macédoine, et de ses pauvres enfants qui ten- 
daient leurs petits bras au peuple romain pour émou- 
voir sa compassion, elle voulut que le vainqueur per- 
dît dans ce temps-là même ses propres enfants, afin 
qu’aucun homme ne pût triompher impunément des 
larmes des hommes. 

Rernardin de Saint-Pierre. 
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Thème 1\X\. 

LA TERRE N’EST Qü’üN POINT DANS L’UNIVERS. 

Un homme qui vit sans réflexion, ne pense qu’aux 
espaces qui sont près de lui, et qui ont quelque rap- 
port à ses besoins. Ses pensées se renferment dans 
le cercle étroit qu’il habite. Au contraire, l’homme 
accoutumé à faire des réflexions, étend ses regards 
plus loin et considère avec curiosité les abîmes 
presque infinis, dont il est entouré de toutes parts. 
Un vaste royaume ne lui paraît alors qu’un petit 
coin de terre. La terre elle-même n’est à ses yeux 
qu’un point dans la masse de l’univers, et il admire 
de s’y voir placé sans savoir comment il y a été mis. 

Fénelon. 


Tlième CXXM. 

DE L’AMOUR DE LA PATRIE. 

Un sentiment naturel nous attache au sol qui nous 
a vus naître, ou du moins à celui où nous avons été 
transplantés de bonne heure, et qu’un long séjour a 
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rendu, pour ainsi dire, notre patrie natale. On a beau 
dire que la patrie est partout où l’on se trouve bien, 
il n’en est pas moins vrai que l’on ne quitte pas sans 
regret un pays que des affaires, des intérêts et des 
rapports utiles ou agréables nous ont rendu cher. En 
supposant même qu’on n’y tienne ni par les liens du 
sang, ni par ceux de la tendresse ni de l’amitié, une 
longue habitude suffît pour nous y faire rester avec 
plaisir, et je ne crois pas qu’il y ait d’homme au 
monde assez indifférent pour ne s’attacher nulle part, 
et pour rompre sans chagrin les liens qu’il a for- 
més dans les lieux qu’il a habités longtemps. Virgile 
nous a peint d’un seul trait la force de ce sentiment, 
lorsqu’il a représenté un jeune homme qui, près 
d’expirer, jette un tendre regard sur sa chère patrie. 


Thème t'XXXU. 

LES DIFFÉRENTES PÉRIODES DE L’EMPIRE ROMAIN COMPARÉES 
AUX DIFFÉRENTS AGES DE LA VIE HURIAINE. 

Je me propose d’écrire l’histoire de Constantin et 
de ses successeurs jusqu’au temps où leur puissance, 
ébranlée au dehors par les attaques des barbares, 
affaiblie au dedans par l’incapacité des princes, suc- 
comba enfin sous les armes des Ottomans. 

L’empire romain, le mieux établi qui fut jamais, 
fut aussi le plus régulier dans ses degrés d’accroisse- 
ment et de décadence. Ses différentes périodes ont un 
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rapport exact avec les différents âges de la vie hu- 
maine. Gouverné dans ses commencements par des 
rois qui lui donnèrent une constitution durable, tou- 
jours agissant sous les consuls, et fortifié par l’exer- 
cice continuel des armes, il parvint sous Auguste à 
sa juste grandeur, et soutint sa fortune pendant trois 
siècles, malgré les désordres d’un gouvernement tout 
militaire. 

L’histoire que j’entreprends est celle de sa vieil- 
lesse. Elle fut d’abord vigoureuse, et le dépérisse- 
ment de l’État ne se déclara sensiblement que sous 
les fils de Théodose. De là à sa chute entière, il y a 
plus de mille ans. Ainsi la puissance des Romains 
avait la même consistance que leurs ouvrages; il 
fallut bien des siècles et des coups répétés pour l’é- 
branler et pour l’abattre. 

Lebeau. 


Thème OLXXIU. 

ROME LIVRÉE AUX BARBARES. 

Les choses étaient encore en cet état au quatrième 
siècle de l’Église et cent ans avant Constantin, quand 
Dieu enfin se ressouvint de tant de sanglants décrets 
du sénat contre les fidèles, et tout ensemble des cris 
furieux dont le peuple romain, avide du sang chré- 
tien, avait si souvent fait retentir l’amphithéâtre. 
Dieu renouvela sur elle les terribles châtiments qu’il 
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avait exercés sur Babylone. Rome même est appelée 
de ce nom. Cette nouVelle Babylone, imitatrice de 
l’ancienne, comme elle enflée de ses victoires, triom- 
phante dans ses délices et dans ses richesses, souillée 
de ses idolâtries, et persécutrice du peuple de Dieu, 
tombe aussi comme elle d’une grande chute. La 
gloire de ses conquêtes qu’elle attribuait à ses dieux, 
lui est ôtée; elle est en proie aux Barbares, prise 
trois ou quatre fois, pillée, saccagée, détruite. Le 
glaive des Barbares 1 ne pardonne qu’aux chrétiens; 
une autre Rome, toute chrétienne, sort des ruines de 
la première; et c’est seulement après l’inondation 
des Barbares, que s’achève entièrement la victoire de 
Jésus-Christ sur les dieux romains, qui sont non-seu- 
lement détruits, mais oubliés. 

Bossuet. 


Thème CXXMl . 

DESCRIPTION D’UN TABLEAU. 

On remarquait entre autres un tableau, dont les 
figures étaient merveilleusement bien représentées, 
mais qui offrait aux yeux un spectacle bien tragi- 
que. Un cavalier mort, couché à la renverse et noyé 
dans son sang, y était peint, et tout mort qu’il pa- 
raissait, il avait un air menaçant. On voyait auprès 
de lui une jeune dame dans une autre attitude, quoi- 

1 . Grammaire latine, § 509. 
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qu’elle fût aussi étendue à terre. Elle avait une épée 
plongée dans le sein, et rendait les derniers soupirs, 
en attachant ses regards mourants sur un jeune 
homme qui semblait avoir une douleur mortelle de 
la perdre. Le peintre avait encore chargé son tableau 
d’une figure qui n’échappa point à mon attention. 
C’était un vieillard de bonne mine qui, vivement 
touché des objets qui frappaient sa vue, ne s’y mon- 
trait pas moins sensible que le jeune homme. On eût 
dit que ces images sanglantes leur faisaient sentir à 
tous deux les mêmes atteintes, mais qu’ils en rece- 
vaient différemment les impressions. Le vieillard, 
plongé dans une profonde tristesse, en paraissait 
comme accablé , au lieu qu’il y avait de la fureur 
mêlée avec l’affliction du jeune homme. Toutes ces 
choses étaient peintes avec des expressions si fortes 
que nous ne pouvions nous lasser de les regarder. 

• Le sage . 


Thème CXXW. 

POPULARITÉ DES PLUS MAUVAIS EMPEREURS. 

• 

Le peuple de Rome, ce qu’on appelait plebs, ne 
haïssait pas les plus mauvais empereurs. Depuis qu’il 
avait perdu l’empire, et qu’il n’était plus occupé à la 
guerre, il était devenu le plus vil de tous les peuples; 
il regardait le commerce et les arts comme des choses 
propres aux seuls esclaves ; et les distributions de blé 
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qu’il recevait, lui faisaient négliger les terres. On 
l’avait accoutumé aux jeux et aux spectacles. Quand 
il n’eut plus de tribuns à écouter, ni de magistrats à 
élire, ces choses vaines lui devinrent nécessaires, et 
son oisiveté lui en augmenta le goût. Or Caligula, 
Néron, Commode, Caracalla étaient regrettés du 
peuple à cause de leur folie même ; car ils aimaient 
avec fureur ce que le peuple aimait, et contribuaient 
de tout leur pouvoir et même de leur personne à ses 
plaisirs. Ils prodiguaient pour lui toutes les richesses 
de l’empire, et, quand elles étaient épuisées, le peuple 
voyait sans peine dépouiller toutes les grandes fa- 
milles; il jouissait des fruits de la tyrannie, et il en 
jouissait purement, car il trouvait sa sûreté dans sa 
bassesse. 

Montesquieu. 


Thème CXXXVI. 

LE PRÉSIDENT DE LAMOIGNON A LA CAMPAGNE. 

Que ne puis-je* vous le représenter tel qu’il était, 
lorsqu’après un long et pénible travail, loin du bruit 
de la ville et du tumulte des affaires, il allait à la 
campagne se décharger du poids de sa dignité, et jouir 
d’un noble repos dans sa retraite? Vous le verriez 
tantôt s’adonnant aux plaisirs innocents de l’agricul- 
ture, élevant son esprit aux choses invisibles de Dieu 

1. Grammaire latine, § 490, pago 260. Remarques, II. 
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par les merveilles visibles de ,1a nature, tantôt médi- 
tant ces éloquents et graves discours qui enseignaient 
et qui inspiraient tous les ans la justice, et dans les- 
quels en formant l’idée de l’homme de bien, il se 
décrivait lui-même sans y penser *, tantôt accommo- 
dant les différends que la discorde, la jalousie ou les 
mauvais conseils font naître parmi les habitants de 
la campagne, plus content en lui-même, et peut-être 
plus grand aux yeux de Dieu, lorsque dans le fond 
d’une sombre allée et sur un tribunal de gazon, il 
avait assuré le repos d’une pauvre famille, que lors- 
qu’il décidaft des fortunes les plus éclatantes sur le 
premier trône de la justice. Fléchier. 


Thème CXXWU. 

DE LA CONSCIENCE. 

Chaque homme a au milieu du cœur un tribunal 
où il commence à se juger soi-même, en attendant 
que l’arbitre souverain confirme la sentence. Si le 
vice n’est qu’une conséquence physique de notre 
organisation, d’où vient cette frayeur qui trouble les 
jours d’une félicité coupable? Pourquoi le remords 
est-il si terrible, qu’on préfère souvent se soumettre 
à la pauvreté et à toute la rigueur de la vertu, plutôt 
que d’acquérir des biens illégitimes? Pourquoi y a-t-il 
une voix dans le sang, une parole dans la pierre? Le 

1 . Grammaire latine, § 529. Remarques , II. 
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tigre déchire sa proie et dort; F homme devient ho- 
micide et veille. Il cherche les lieux déserts, et ce- 
pendant la solitude l’effraye; il se traîne autour des 
tombeaux, et cependant il a peur des tombeaux. Son 
regard est inquiet et mobile; il n’ose fixer le mur de 
la salle du festin, dans la crainte d’y voir des carac- 
tères funestes ; tous ses sens semblent devenir meil- 
leurs pour le tourmenter. Il voit au milieu de la nuit 
des lueurs menaçantes ; il est toujours environné de 
l’odeur du carnage ; il découvre le goût du poison 
jusque dans les mets qu’il a lui-même apprêtés; son 
oreille, d’une étrange subtilité, trouve le bruit où 
tout le monde trouve le silence, et, en embrassant 
son ami, il croit sentir sous ses vêtements un poi- 
gnard caché. Chateaubriand. 


Thème CXXXVLU. 

TURENNE TRAITÉ AVEC DISTINCTION PAR LOUIS XIV. 

Rappelez dans votre mémoire ces siècles funestes 
de l’empire romain, où il n’était pas permis aux par- 
ticuliers d’être vertueux et illustres, parce que les 
vices des princes ne laissaient ni vertu ni gloire im- 
punies. Après avoir conquis des provinces et des 
royaumes, bien loin d’aspirer à l’honneur du triom- 
phe, il fallait à son retour éviter la rencontre de ses 
amis, prendre la nuit de peur de trop arrêter les 
regards du public. Une embrassade froide, sans en- 
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tretien et sans discours, était tout l’accueil que le 
prince faisait à un homme qui venait de sauver 
l’empire. Du cabinet de l’empereur, où il ne faisait 
que passer, il était rejeté et confondu dans la foule 
des autres esclaves. M. de Turenne a eu le bonheur 
de vivre et de servir sous un prince dont la vertu ne 
laisse rien à craindre à celle de ses sujets. L’impor- 
tance des services n’est jamais à charge à un prince 
convaincu par sa propre magnanimité qu’il les mé- 
rite. Aussi les distinctions d’estime et de confiance de 
la part du roi valaient à M. de Turenne l’honneur 
d’un triomphe. 

Mascaron. 


Thème C AAA1X. 

DE L’ART DE PEINDRE DANS L’ÉCRIVAIN. 

Peindre, c’est non-seulement décrire les choses, 
mais en représenter les circonstances d’une manière 
si vive et si expressive que l’auditeur s’imagine pres- 
que les voir. Par exemple, un froid historien qui ra- 
conterait la mort de Didon, se contenterait de dire : 
« Elle fut si accablée de douleur, qu’après le départ 
d’Énée elle ne put supporter la vie ; elle monta au 
haut de son palais, elle se mij; sur un bûcher et se 
tua elle-même. » En écoutant 1 ces paroles, vous ap- 

1. Grammaire latine, § 525. 
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prenez le fait, vous ne le voyez pas. Écoutez Vir- 
gile : il le mettra devant vos yeux. N’est-il pas vra i 
que, quand il ramasse toutes les circonstances de ce 
désespoir, qu’il nous montre Didon furieuse, avec un 
visage où la mort est déjà peinte, qu’il la fait parler 
à la vue de ce portrait et de cette épée, votre imagi- 
nation vous transporte à Carthage? Vous croyez voir 
la flotte des Troyens qui fuit le rivage, et la reine que 
rien n'est capable de consoler. Vous entrez dans 
tous les sentiments qu’eurent alors les véritables spec- 
tateurs. Ce n’est plus Virgile que vous écoutez : vous 
êtes trop attentif aux dernières paroles de la mal- 
heureuse Didon pour penser à lui. 

Fénelon. 


Thème C\L. 

AMOUR DES ANCIENS POUR LA GLOIRE. 

Ç’ aurait été une chose assez hardie que de parler 
du mépris de la gloire devant les Romains du temps 
des Scipions et des Gracchus. Un homme qui leur 
aurait dit que la gloire n’était qu’une folie, n’aurait 
guère été écouté ; et ce peuple ambitieux l’eût mé- 
prisé comme un sophiste, qui détournerait les hom- 
mes de la vertu même, en attaquant la plus forte et 
la plus noble de leurs passions. Un tel 1 philosophe 

1. Grammaire latine, % 475. Remarques, II. 
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n’aurait pas été plus suivi à Athènes ou à Lacédé- 
mone. Aurait-il osé dire que la gloire est une chi- 
mère, pendant qu’elle donnait parmi ces peuples une 
si haute considération, et qu’elle y était même si ré- 
pandue, qu’elle devenait nécessaire et presque un 
devoir? Plus les hommes ont de la vertu, plus ils 
ont de droit à la gloire; plus elle est près d’eux, plus 
ils l’aiment, plus ils la désirent, plus ils sentent sa 
réalité. Vauvenargues. 


Thème C1LI. 

l’ame du licencié pierre garcias. 

I 

Deux écoliers allaient ensemble à une ville voisine. 
Se sentant las et altérés, ils s’arrêtèrent au bord 
d’une fontaine qu’ils rencontrèrent en chemin. Là, 
tandis qu’ils se délassaient après s’être désaltérés, ils 
aperçurent par hasard auprès d’eux, sur une pierre 
à fleur de terre, quelques mots déjà un peu effacés 
par le temps et par les pieds des troupeaux qu’on 
menait abreuver à cette fontaine. Ils jetèrent de l’eau 
sur la pierre pour la laver, et y lurent ces mots : 
« Ici est enfermée l’âme du licencié Pierre Garcias. » 
Le plus jeune, qui était vif et étourdi, n’eut pas 
achevé de lire ces mots qu’il dit en riant : « Rien de 
plus plaisant. Ici est enfermée l’âme!... Une âme en- 
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fermée! Je voudrais bien savoir quel original a pu 
faire une si ridicule épitaphe. » En achevant ces mots, 
il se leva pour s’en aller. Lesage. 


Thème CXLII. 

l’ame du licencié pierre garcias. 

U 

Son compagnon, plus judicieux, dit en lui-méme : 
« Il y a là-dessous quelque mystère ; je veux demeurer 
ici pour l’éclaircir. » Celui-ci laissa donc partir l’au- 
tre, et sans perdre de temps, il se mit à creuser avec 
son couteau tout autour de la pierre. Il fit si bien 
qu’il l’enleva. Il trouva dessous une bourse de cuir 
qu’il ouvrit; il y avait dedans cent ducats avec une 
carte sur laquelle étaient écrits ces mots en latin : 
« Sois mon héritier, toi qui as eu assez d’esprit pour 
démêler le sens de l’inscription, et fais un meilleur 
usage que moi de mon argent. » L’écolier, ravi de 
cette découverte, remit la pierre comme elle était au- 
paravant , et reprit le chemin de la ville avec l’âme 
du licencié. 

Qui que tu sois, ami lecteur, tu vas ressembler à 
l’un ou à l’autre 1 de ces écoliers. Si tu lis mes aven- 
tures sans prendre garde aux instructions morales 
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qu’elles renferment, tu ne retireras aucun fruit de cet 
ouvrage; mais si tu le lis avec attention, tu y trou- 
veras, selon le précepte d’Horace, l’utile mêlé à 
l’agréable. Lesage. 


Thème CXL1U. 

DE LA VERTU. 

Yeut-on savoir laquelle 1 est vraiment désirable de 
la fortune ou de la vertu? Il suffît de songer à celle 
que le cœur préfère, quand son choix est impartial, 
et à laquelle l’intérêt nous porte. En lisant l’histoire, 
s’avise-t-on jamais de désirer les trésors de Crésus, 
ni la gloire de César, ni le pouvoir de Néron, ni les 
plaisirs d’Héliogabale? Pourquoi, s’ils étaient heu- 
reux, nos désirs ne nous mettent-ils pas à leur 
place? C’est qu’ils ne l’étaient pas, et nous le sentons 
bien ; c’est qu’ils étaient vils et méprisables, et qu’un 
méchant malheureux ne fait envie à personne. Quels 
hommes contemplons-nous donc avec le plus de plai- 
sir? Auxquels aimons-nous mieux ressembler? 
Charme inconcevable de la vertu qui ne périt ja- 
mais! C’est l’Athénien Socrate buvant la ciguë, c’est 
Brutus moprant pour son pays, c’est Régulus au 
milieu des tourments, c’est Caton déchirant ses en- 
trailles, ce sont tous ces vertueux infortunés qui nous 
font envie; et nous sentons au fond du cœur la féli- 

1. Grammaire latine, § 467. 
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cité réelle que couvraient leurs maux apparents. Ce 
sentiment est commun à tous les hommes, et souvent 
même en dépit d’eux. Ce divin modèle, que chacun de 
nous porte avec lui, nous enchante, malgré que nous 
en ayons ; sitôt que la passion nous permet de le voir, 
nous lui voulons ressembler ; et, si le plus méchant 
des hommes pouvait être un autre que lui-même, 
il voudrait être homme de bien. 

J. -J. Rousseau. . 


Thème CXMV. 

LE SAUVAGE DE L’ AMÉRIQUE. 

Depuis bientôt trois cents ans que le sauvage de 
l’Amérique vitj près des Européens, il n’a point 
encore appris à les connaître et à les estimer. Ce 
n’est pas que 1 l’aptitude naturelle manque à l’indi- 
gène du nouveau monde; mais sa nature semble re- 
pousser entièrement nos idées et nos arts. Couché sur 
son manteau, au milieu de la fumée de sa hutte, l’In- 
dien regarde avec mépris l’habitation commode de 
l’Européen. Pour lui il se complaît avec orgueil dans 
sa misère, et son cœur se gonfle et s’élève aux images 
de son indépendance barbare. Il sourit amèrement 
en nous voyant tourmenter notre vie pour acquérir 
des richesses inutiles. Ce que nous appelons indus- 

1. Grammaire latine , § 547. 
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trie, il l’appelle sujétion honteuse; il compare le la- 
boureur au bœuf qui trace péniblement son sillon. 
Ce que nous appelons commodités de la vie, il le 
nomme des jouets d’enfants ou des recherches de 
femmes. Il ne nous envie que nos armes. Qqand 
l’homme peut abriter sa tête sous une tente de feuil- 
lage, allumer le feu pour chasser les moustiques en 
été, et se garantir du froid en hiver ; lorsque ses chiens 
sont bons, et la contrée giboyeuse, que saurait-il de- 
mander de plus à l'Ètre éternel? 

De Tocqueville. 


Thème CXLV. 

LE BAYARD. 

Arrias a tout vu, tout lu, il veut le persuader ainsi; 
c’est un homme universel, et il se donne pour tel; 
il aime mieux mentir que de se taire, ou paraître 
ignorer quelque chose. On parle, à la table d’un grand, 
d’une cour du nord ; il prend la parole, et l’ôte à ceux 
qui allaient dire ce qu’ils en savaient.il s’oriente dans 
cette région lointaine, comme s’il en était originaire; 
il discourt des mœurs de cette cour, des gens du 
pays, de ses lois et de ses coutumes; il récite des 
historiettes qui y sont arrivées; il les trouve plai- 
santes, il en rit le premier jusqu’à éclater. Quelqu’un 
se hasarde de le contredire, etlui prouve nettement 
qu’il dit des choses qui ne sont pas vraies. Arrias ne 
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se trouble point, prend feu au contraire contre l’in- 
terrupteur : « Je n’avance rien, dit-il, que je ne sache 
d’original; je l’ai appris de Séthon, ambassadeur de 
France en cette cour, revenu à Paris depuis quelques 
jours, que je connais familièrement, que j’ai fort in- 
terrogé, et qui ne m’a caché aucune circonstance. » 
Il reprenait le fil de sa narration avec plus de con- 
fiance qu’il ne l’avait commencée, lorsqu’un des 
conviés lui dit : « C’est Séthon à qui vous parlez, lui- 
même, et qui arrive de son ambassade. » 

La Bruyère. 


Thème CILVI. 

SYLLA. 

« Eucrate, me dit Sylla, je n’eus jamais cet amour 
dominant pour la patrie dont nous trouvons tant 
d’exemples dans les premiers temps de la république, 
et j’aime autant Coriolan, qui porte la flamme et le 
fer jusqu’aux murailles de sa ville ingrate , qui 
fait* repentir chaque citoyen de l’affront que lui a 
fait chaque citoyen, que celui qui chassa les Gaulois 
du Capitole. Je ne me suis jamais piqué d’être l’es- 
clave ou l’idolâtre de la société de mes pareils, et 
cet amour tant vanté est une passion trop populaire 
pour être compatible jvec la hauteur de mon âme. 
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Je me suis uniquement conduit par mes réflexions, 
et surtout par le mépris que j’ai eu pour les hommes. 
On peut juger, par la manière dont j’ai traité le seul 
grand peuple de l’univers, de l’excès de ce mépris 
pour tous les autres. 

« J’ai cru qu’étant sur la terre, il fallait que j’y fusse 
libre. Si j’étais né chez les barbares, j’aurais moins 
cherché à usurper le trône qu’à ne pas obéir. Né dans 
une république, j’ai obtenu la gloire des conquérants, 
en ne cherchant que celle des hommes libres. » 

Montesquieu. 


Tlit nie C\IiVlI. 

A RECHERCHE DE LA VÉRITÉ. 

Les hommes bien nés et sensibles à la véritable 
gloire doivent penser qu’ils ne sont pas nés pour eux- 
mêmes, et que la société a des droits sur leurs talents ; 
que, par conséquent, ils doivent travailler de bonne 
heure à acquérir des connaissances dont ils puissent 
faire usage dans la suite. C’est ainsi qu’on se met en 
état d’être utile aux autres, et de contribuer pour sa 
part au bien général. Servir la société , c’est assurer 
en même temps notre gloire et notre bonheur. Lais- 
sons les hommes égarés par leurs passions se disputer 
avec acharnement de prétendus biens, pour la pos- 
session desquels ils renversent toutes les lois divines 
et humaines, et que l’homme sensé méprise et foule 
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aux pieds. Laissons-les flotter sans eesse dans l’in- 
certitude et l’attente, s’enivrer d’une fausse joie, et 
languir de craintes réelles ; pour nous , faisons en 
sorte que l’étude et la recherche de la vérité soient 
notre unique passion, passion noble, que l’on ne peut 
jamais admirer ni louer autant qu’elle le mérite, 
puisqu’elle est la source d’une infinité d’avantages. 


Thème CALVIU. 

LA POSTÉRITÉ FAIT MARCHER DE PAIR LES GRANDS POÈTES 
ET LES GRANDS CAPITAINES . 

Du moment que des esprits sublimes, passant de 
bien loin les bornes communes, se distinguent, s’im- 
mortalisent par des chefs-d’œuvre, quelque étrange 
inégalité que , durant leur vie, la fortune mette entre 
eux et les plus grands héros, après leur mort cette 
différence cesse. La postérité qui se plaît et s’instruit 
dans les ouvrages qu’ils lui ont laissés, ne fait point 
difficulté de les égaler à tout ce qu’il y a de plus grand 
, parmi les hommes, et fait marcher de pair l’excellent 
poète et le grand capitaine. Le même siècle qui se glo- 
rifie aujourd’hui d’avoir produit Auguste, ne se glorifie 
guère moins d’avoir produit Horace et Virgile. Ainsi, 
lorsque dans les âges suivants on parlera avec éton- 
nement des victoires prodigieuses et de toutes les 
grandes choses, qui rendront notre siècle l’admiration 
de tous les siècles à venir, Corneille, n’en doutons 
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pas, Corneille tiendra sa place parmi toutes ces mer- 
veilles. La France se souviendra avec plaisir que, 
sous le règne du plus grand des rois, a fleuri le plus 
grand de ses poètes. Racine. 


Thème UXLIX. 

' TACITE. 

On ne peut dire de Tacite comme de Salluste, que 
ce n’est qu’un parleur de vertu. Il la fait respecter à 
ses lecteurs, parce que lui-même paraît la sentir. Sa 
diction est forte comme son âme, précise sans être 
obscure, nerveuse sans être tendue. Il parle à la fois 
à l’âme, à l’imagination, à l’esprit. On pourrait 
juger des lecteurs de Tacite par le mérite qu’ils lui 
trouvent, parce que sa pensée est d’une telle étendue, 
que chacun y pénètre plus ou moins selon ses forces. 
Il creuse à une profondeur immense, et creuse sans 
effort. Il a l’air bien moins travaillé que Salluste, 
quoiqu’il soit sans comparaison plus plein et plus 
fini. Le secret de son style, qu’on n’égalera peut-être 
jamais, tient non-seulement à son génie, mais aux 
circonstances où il s’est trouvé. 

La Harpe. 
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Thème CL. 

DU VRAI MÉRITE DES HOMMES D’ÉTAT. 


Platon établit en plusieurs endroits de ses écrits ce 
grand principe, que le but de l’éducation et de l’in- 
struction des jeunes gens, aussi bien que du gouver- 
nement des peuples, est de les rendre meilleurs, et 
que, quiconque s’écarte de cette fin, quelque mérite 
qu’il paraisse avoir d’ailleurs, n’est point véritable- 
ment digne de l’estime et de l’approbation du public. 
C’est le jugement que ce grand homme portait de 
l’un des plus illustres citoyens d’Athènes, qui avait 
longtemps gouverné la république avec une réputa- 
tion extraordinaire, qui avait rempli la ville de tem- 
ples, de théâtres, de statues, d’édifices publics, qui 
l’avait ornée par les monuments les plus célèbres, et 
rendue toute brillante d’or, qui avait épuisé ce que 
la sculpture, la peinture et l’architecture ont de plus 
beau et de plus grand, et avait établi dans ses ou- 
vrages le modèle et la règle du goût de toute la posté- 
rité. Mais Platon demandait si l’on pouvait nommer 
un seul homme, citoyen ou étranger, esclave ou li- 
bre, à commencer par ses propres enfants, que Pé- 
riclès eût rendu par ses soins plus sage et plus 
homme de bien. Il remarquait très-judicieusement 
qu’il avait au contraire par sa conduite fait perdre 
aux Athéniens les vertus de leurs ancêtres, et qu’il les 
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avait rendus paresseux, mous, curieux, amaleurs de 
folles dépenses, admirateurs de choses vaines et su- 
perflues. Rollin. 


Thème CM. 

SUR LA POLITESSE. 

Un des plus malheureux effets de la politesse d’u- 
sage est d’enseigner l’art de se passer des vertus 
qu’elle imite. Qu’on nous inspire dans l’éducation 
l’humanité et la bienfaisance, nous aurons la poli- 
tesse, ou nous n’en aurons plus besoin. Si nous n’a- 
vons pas celle qui s’annonce par les grâces, nous au- 
rons celle qui annonce l’honnête homme et le citoyen. 
Nous n’aurons pas besoin de recourir à la fausseté. 
Au lieu d’être artificieux pour plaire, il suffira d’être 
bon; au lieu d’être faux pour flatter les faiblesses 
des autres, il suffira d’être indulgent. Ceux avec qui 
l’on aura de tels procédés, n’en seront ni enorgueillis, 
ni corrompus; ils ne seront que reconnaissants, et 
en deviendront meilleurs. Il est encore une autre es- 
pèce de fausseté que je veux signaler : ce sont les 
louanges; elles doivent leur première origine à l’ad- 
miration, à la reconnaissance, à l’estime et à l’amitié ; 
mais les louanges d’aujourd’hui ne partent guère que 
de l’intérêt. On ne loue que ceux dont on croit avoir 
à espérer ou à craindre. 

Imité de Montaigne. 
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Tlième €1,11. 

CONTRE L’USAGE DES VIANDES. 

Hommes cruels, qui vous force à verser du sang? 
Voyez quelle abondance de biens vous environne. 
Combien de fruits vous produit la terre ! Que de ri- 
chesses vous donnent les champs et les vignes ! Que 
d’animaux vous offrent leur lait pour vous nourrir, 
et leur toison pour vous habiller ! Que leur deman- 
dez-vous de plus, et quelle rage vous porte à com- 
mettre tant de meurtres, rassasiés de biens et regor- 
geant de vivres? Pourquoi mentez-vous contre notre 
mère, en l'accusant de ne pouvoir vous nourrir? 
Pourquoi péchez-vous contre Cérès, inventrice des 
saintes lois, et ^ontre le gracieux Bacchus, consola- 
teur des hommes, comme si leurs dons prodigués 
ne suffisaient pas à la conservation du genre humain? 
Comment avez-vous le cœur 1 de mêler avec les doux 
fruits des ossements sur vos tables, et de manger 
avec le lait le sang des brebis qui vous le donnent? 
Les panthères et les lions, que vous appelez bêtes 
féroces, suivent leur instinct par force, et tuent les 
animaux pour vivre ; et vous, cent fois plus féroces, 
vous combattez l’instinct sans nécessité, pour vous 
livrer à vos cruelles délices. Les animaux que vous 

1 . Grammaire latine, § 554. 
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Rangez, ne sont pas ceux qui mangent les autres; 
vous ne les mangez pas ces animaux carnassiers, vous 
les imitez. Vous n’avez faim que des bêtes douces et 
innocentes, qui ne font de mal à personne, qui s’at- 
tachent à vous, qui vous servent, et que vous dévorez 
pour prix de leurs services. J. -J. Rousseau. 


Thème CXIII. 

QUALITÉS D’üN BON ROI. 

I 

* 

Pour qui sait apprécier les qualités d’un bon roi, 
il en est deux qui se présentent avant les autres : 
une âme forte, un caractère doux et modéré. Leur 
influence se fait tellement sentir sur toute la vie du 
prince, qu’elles semblent comprendre toutes les au- 
tres. En effet, c’est de là que viennent cette fermeté 
inébranlable que ne sauraient abattre ni le choc vio- 
lent des tempêtes, ni les crises les plus menaçantes, 
et cette élévation d’une âme qui reste égale dans la 
mauvaise fortune, et qui, ferme en ses desseins, au 
milieu des troubles et des orages, va droit au bien, 
sans que rien soit capable de l’en détourner. C’est de 
là que viennent en même temps cette admirable 
bonté qui, en toutes choses, cherche les voies de 
douceur, et cet amour de la paix qui fait préférer 
celle-ci à la grandeur et à la puissance. Un prince 
que la Providence a doué ainsi, défend avec fermeté 
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ce qu’il doit à sa dignité, en même temps qu’il sait se 
prêter à merveille aux circonstances et aux hommes. 
Son courage l’empêche de tomber dans la faiblesse; 
sa modération le garantit d’une rigueur excessive. 


Thème CI.IV. 

QUALITÉS D’UN BON ROI. 

II 

N’ambitionnant que la vraie gloire, ce n’est point 
dans le tumulte insensé des armes, mais dans le 
repos et les douceurs de la paix, ce n’est point dans 
le sang et le deuil des peuples, mais dans les soins 
donnés à la religion et aux mœurs ; ce n’est point, 
dis-je, en portant le fer et la flamme dans les contrées 
lointaines, mais en fermant les blessures de sa patrie 
que ce prince cherche à acquérir une gloire immor- 
telle. Que sera-ce, sises traits commandent le respect 
et la vénération par cette majesté qui marque au 
dehors la grandeur cachée de son âme, si la douceur 
et la modestie, jointes à cet air imposant, le montrent 
digne de tout notre amour? 

Heureux sans doute le prince que la nature, enri- 
chie des plus précieux dons de l’instruction, aura fait 
ainsi ! mais plus heureux encore ceux qui après avoir 
éprouvé son courage et sa bonté, vivent en paix sous 
sa tutelle plutôt que sous son empire! 


Digitized by Google 



COURS DE THÈMES LATINS. 


153 


Théine CLT. 

MOLLESSE DES ARMÉES FRANÇAISES AU DIX-HUITIÈME SIÈCLE. 

Les anciennes républiques de la Grèce, avec cette 
sagesse qui brillait dans la plupart de leurs insti- 
tutions, avaient interdit à leurs citoyens tous ces mé- 
tiers tranquilles et sédentaires qui, en affaissant et 
en corrompant le corps, énervent sitôt la vigueur de 
l’âme. De quel œil en effet pense-t-on que puissent 
envisager la faim, la soif, les fatigues, les dangers 
et la mort, dçs hommes que le besoin accable et que 
la moindre peine rebute ? Avec quel courage les sol- 
dats supporteront-ils les travaux excessifs dont ils 
n’ont aucune habitude? Avec quelle ardeur feraient- 
ils des marches forcées sous des officiers, qui n’ont pas 
môme la force de voyager à cheval ? Qu’on 1 ne m’ob- 
j<*:te pas la valeur renommée de ces modernes guer- 
riers, si savamment disciplinés. On me vante bien 
leur valeur en un jour de bataille; mais on ne me dit 
pas comment ils supportent l’excès de travail, com- 
ment ils résistent à la rigueur des saisons et aux in- 
tempéries de l’air. Il ne faut qu’un peu de soleil ou 
de neige, il ne faut que la privation de quelques su- 
perfluités pour fondre et détruire en peu de jours nos 
meilleures armées. Guerriers intrépides, souffrez une 

1. Grammaire latine, § 458. 
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fois la vérité qu’il vous est si rare d’entendre. Vous 
êtes braves, je le sais; vous eussiez triomphé avec 
Annibal à Cannes et à Trasimène ; César eût passé 
avec vous le Rubicon ; mais ce n’est point avec vous 
que le premier eût traversé les Alpes, et que l’autre 
eût vaincu vos aïeux. 

J. J. Rousseau. 


Thème CIAi. 

ROME FORCÉE D’ACCORDER AUX ITALIENS LE DROIT 
DE BOURGEOISIE. 


Rome avait soumis tout l’univers avec le secours 
des peuples de l’Italie, auxquels elle avait donné en 
différents temps divers privilèges. La plupart de ces 
peuples ne s’étaient pas d’abord fort souciés du droit 
de bourgeoisie chez les Romains, et quelques-uns 
aimèrent mieux garder leurs usages. Mais quand »ee 
droit fut celui de la souveraineté universelle, qu’on ne 
fut rien dans le monde si l’on n’était citoyen romain, 
et qu'avec ce titre on était tout, les peuples d’Italie 
résolurent de périr ou d’être Romains. Ne pouvant 
en venir à bout par leurs brigues et par leurs prières, 
ils prirent la voie des armes; ils se révoltèrent dans 
tout ce côté qui regarde la mer Ionienne; les autres 
alliés allaient les suivre. Rome, obligée de combattre 
contre ceux qui étaient pour ainsi dire les mains avec 
lesquelles elle enchaînait l’univers, était perdue; elle 
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allait 1 être réduite à ses murailles; elle accorda ce 
droit tant désiré aux alliés qui n’avaient pas encore 
cessé d’être fidèles; peu à peu elle l’accorda à tous. 

Montesquieu. 


Thème CLVU. 

MONTAIGNE RÉPROCHE A SES CONTEMPORAINS LEUR 
DISSIMULATION. 

Le premier effet de la corruption des mœurs, c’est 
de bannir la vérité. Car, comme disait Pindare, être 
vrai est le commencement d’une grande vertu, et le 
premier article que Platon demande au gouverneur 
de sa république; mais aujourd’hui la vérité n’est 
pas ce qui est, mais ce qui se persuade à. autrui; 
comme nous appelons monnaie, non pas seulement 
celle qui est bonne, mais celle qui a cours, tout en 
étant fausse. Il y a longtemps qu’on reproche ce vice 
à notre nation. Car Salvien de Marseille, qui vivait 
du temps de l’empereur Valentinien, dit que pour les 
Français mentir et se parjurer n’est pas vice, mais 
façon de parler. Qui voudrait enchérir sur ce témoi- 
gnage, pourrait dire que c’est aujourd’hui une vertu 
pour eux; on s’y forme, on s’y façonne comme à un 
exercice honorable ; car la dissimulation est une des 
plus notables qualités de ce siècle. 

Imité de Montaigne. 

1. Grammaire latine, § 557. Remarques, II. 
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Thème CI, VI II. 

SUR LES MŒURS DES DIFFÉRENTS SIÈCLES. 


Il ne faut pas avoir beaucoup de connaissance de 
l’histoire pour savoir que la barbarie et l’ignorance 
ont été le partage le plus ordinaire du genre humain. 
Dans cette longue suite de générations qui nous pré- 
cèdent, on compte peu de siècles éclairés, et peut- 
être encore moins de vertueux. Mais cela même 
prouve que les mœurs n’ont pas toujours été les 
mêmes, comme on l’insinue. Ni les Allemands n’ont 
la férocité des Germains leurs ancêtres, ni les Italiens 
le mérite des anciens Romains, ni les Français d’au- 
jourd’hui ne sont tels que sous Louis XIV, quoique 
nous touchions à son règne. On répond que nous 
n’avons fait que changer de vices. Quand cela serait, 
dira-t-on que les mœurs des Italiens soient aussi es- 
timables que celles des anciens Romains, qui leur 
avaient soumis toute la terre, et l’avilissement des 
Grecs, esclaves d’un peuple barbare, sera-t-il égalé à 
la gloire, aux talents, à la politesse de l’ancienne 
Athènes? S’il y a des vices qui rendent les peuples 
plus heureux, plus estimés et plus craints, ne méri- 
tent-ils pas qu’on les préfère à tous les autres? Que 
sera-ce si ces prétendus vices, qui soutiennent les 
empires et les font fleurir, sont de véritables vertus ? 

Vauvenargues. 
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Thème CLIX. 

ISOLEMENT DE NAPOLÉON A FONTAINEBLEAU. AVRIL 18U. 

Peu à peu le palais de Fontainebleau était devenu 
désert. Dans ses cours silencieuses on avait quelque- 
fois encore les oreilles frappées par des bruits de voi- 
tures; on écoutait; et c’étaient des voitures qui s’en 
allaient. Napoléon assistait ainsi tout vivant à sa 
propre fin. Qui n’a pas vu souvent, à l’entrée de 
l’hiver, au milieu des campagnes déjà ravagées, un 
chêne puissant, étalant au loin ses rameaux sans ver- 
dure, et ayant à ses pieds les débris desséchés de sa 
riche végétation? Tout autour régnent le froid et le 
silence, et par intervalles on entend à peine le bruit 
léger d’une feuille qui tombe. L’arbre immobile et 
fier n’a plus que quelques feuilles jaunes, prêtes à 
se détacher comme les autres; mais il n’en domine 
pas moins la plaine de sa tête sublime et dépouillée. 
Ainsi Napoléon voyait disparaître une à une les fidé- 
lités qui l’avaient suivi à travers les innombrables 
vicissitudes de sa vie. Il y en avait qui tenaient un 
jour, deux au plus, et qui expiraient au troisième. 
Toutes finissaient par arriver au même but. Il en 
était quelques-unes pourtant que rien n’avait pu 
ébranler. Thiers. 
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Thème CIX. 

PIERRE LE GRAND. 

Pierre le Grand fut regretté en Russie de tous ceux 
qu’il avait formés, et la génération qui suivit celle 
des partisans des anciennes mœurs, le regarda bientôt 
comme son père. Quand les étrangers ont vu que 
tous ses établissements étaient durables, ils ont eu 
pour lui une admiration constante, et ils ont avoué 
qu’il avait été inspiré plutôt par une sagesse extraor- 
dinaire que par le désir de faire des choses étonnantes. * 
L’Europe a reconnu qu’il avait aimé la gloire, mais 
qu’il l’avait mise à faire du bien, que ses défauts n’a- * 
vaient jamais affaibli ses grandes qualités, qu’en lui 
l’homme eut ses taches, mais que le monarque fut 
toujours grand. Il a forcé la nature pour l’embellir; 
les arts qu’il a transplantés de ses mains dans des 
pays dont plusieurs alors étaient sauvages, ont, en 
fructifiant, rendu témoignage à son génie et éternisé 
sa mémoire; ils paraissent aujourd’hui originaires du 
pays où il les a portés. Lois, police, politique, discipline 
militaire, marine, commerce, manufactures, sciences, 
beaux-arts, tout s’est perfectionné selon ses vues ; et 
par une singularité dont il n’est point d’exemple, ce sont 
quatre femmes montées après lui sur le trône, qui ont 
maintenu tout ce qu’il avait achevé, et perfectionné 
tout ce qu’il avait entrepris. Voltaire. 
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Thème CLX1 

CARACTÈRE DU JEUNE HOMME. 

Si l’ardeur d’un sang qui s’enflamme, rend le 
jeune homme vif, emporté, colère, on yoitle moment 
d’après toute la bonté de son âme dans l’effusion de 
son repentir. Il pleure, il gémit sur la blessure qu’il 
a faite; il voudrait au prix de son sang racheter 
celui qu’il a versé. Tout son ressentiment s’éteint, 
toute sa fierté s’humilie devant le sentiment de sa 
faute. Est-il offensé lui-même, au fort de sa fureur, 
une excuse, un mot le désarme; il pardonne les torts 
d’autrui d’aussi bon cœur qu’il répare les siens. L’a- 
dolescence n’est l’âge ni de la vengeance, ni de la 
haine; elle est celui de la commisération, delà clé- 
mence, de la générosité. Oui, je le soutiens, et je ne 
crains pas d’être démenti par l’expérience, un enfant 
qui n’est pas mal né, et qui a conservé jusqu’à 
vingt ans des habitudes de vertu et d’innocence, est, 
à cet âge, le plus généreux, le meilleur, le plus ai- 
mant et le plus aimable de tous les hommes. 

J. J. Rousseau. 
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Tbènic CXMI. 

SUR LES PROGRÈS DES SCIENCES. 

Quelque limitées que soient nos lumières sur les 
sciences, je crois qu’on ne saurait nous disputer de 
les avoir poussées au delà des bornes anciennes. Hé- 
ritiers des siècles précédents, nous devons être plus 
riches des biens de l’esprit. Gela ne peut guère nous 
être contesté sans injustice; mais nous aurions tort 
nous-mêmes de 1 confondre cette richesse empruntée 
avec le génie qui la donne. Combien de ces connais- 
sances que nous prisons tant, sont stériles pour nous! 
Étrangères dans notre esprit, où elles n’ont pas pris 
naissance, il arrive souvent qu’elles confondent notre 
jugement beaucoup plus qu’elles ne l’éclairent. Nous 
plions sous le poids de tant d’idées, comme ces États 
qui succombent par trop de conquêtes, où la prospé- 
rité et les richesses corrompent les mœurs, et où la 
vertu s’ensevelit sous sa propre gloire. 

Parlerai-je comme je pense? Quelques lumières 
qu’on acquière encore, et en quelque siècle que ce 
puisse être, je crois que l’on verra toujours parmi les 
hommes ce que l’on voit dans les plus puissantes mo- 
narchies, je veux dire que le plus grand nombre des es- 
prits y sera peuple, comme l’est dans tous les empires 
la meilleure partie des hommes. Vàuvenargues. 

I. Grammaire latine, § 514. 
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Thème COLXIII. 

CHARME DU STYLE SIMPLE. 

Le célèbre Atticus, si connu par les lettres quê Ci- 
céron lui a écrites, se promenant avec lui dans une 
île fort agréable, près de l’une des maisons de cam- 
pagne que ce fameux orateur aimait plus que toutes 
les autres, parce que c’était le lieu de sa naissance, 
lui disait, en admirant la beauté du paysage, que la 
magnificence des plus superbes maisons de cam- 
pagne, ces salles pavées de marbre, ces lambris do- 
rés, ces vastes pièces d’eau, qui faisaient l’admiration 
des autres, que tout cela lui paraissait petit et mé- 
prisable, quand il le comparait avec cette île, ce ruis- 
seau, cette campagne si riante qu’il avait pour lors 
devant les yeux ; et il remarque judicieusement que 
ce sentiment n’est pas l’effet d’une bizarre préven- 
tion, mais qu’il est dans la nature même. Il en faut 
dire autant des ouvrages de l’esprit, et je pense avec 
Quintilien que, s’il fallait nécessairement choisir 
entre la simplicité encore grossière des anciens écri- 
vains et la recherche affectée des nouveaux, il n’y 
aurait pas lieu d’hésiter. Rollin. 
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Thème CLXiV. 

DE L’INVENTION ET DE LA PERFECTION DES ARTS. 

Si le travail et la difficulté ajoutent du prix aux 
choses, quelle obligation 'n’avons-nous pas à ceux 
qui ont porté les arts à un degré de perfection tel 
qu’il n’est presque plus possible de rien désirer? 
Loin de moi la pensée de rabaisser tant soit peu la 
gloire due aux inventeurs; cependant, pour sur- 
monter les obstacles qui se présentaient, n’ont-ils pu 
trouver quelque appui, quelque secours étranger? La 
gloire de la difficulté vaincue appartient-elle si bien 
à l’inventeur qu’il en jouisse sans partage? La na- 
ture et la fortune n’y ont-elles pas presque toujours 
des droits? L’une ne lui a-t-elle pas ménagé quelque- 
fois d’heureuses rencontres? L’autre ne l’a-t-elle pas 
précédé, pour ainsi dire, avec son flambeau, tandis 
que la curiosité, le besoin d’activité, ou la pauvreté, 
cette puissante maîtresse, le pressait de son aiguillon? 
Quant à celui qui perfectionne, il ne partage avëc per- 
sonne la gloire du travail qu’il a entrepris et achevé. 
Ni la fortune, ni le hasard, ni souvent même la nature, 
ne peuvent rien en revendiquer. A lui seul revient tout 
l’honneur. Le premier sans doute est doué de la force 
du génie, de la pénétration de l’esprit, mais souvent 
aussi la fortune lui a été favorable; le second, il faut 
l’avouer, ne doit rien de ce qu’il a découvert à un 
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hasard imprévu, ou à des circonstances inespérées; 
tout est le fruit d’un jugement pénétrant, d’une ap- 
plication infatigable et d’une étude opiniâtre. Là une 
heure , un moment de travail , ont donné sans peine 
ce qu’ici on n’obtient ordinairement que par une lon- 
gue méditation. 


Thème CLW. 

DE LA GLOIRE. 

Qu’est-ce que la gloire? Il n’y a rien de si éclatant, 
ni qui fasse tant de bruit parmi les hommes, et tout 
ensemble il n’y a rien de si misérable et de plus 
pauvre. Pour nous en convaincre, considérons-la dans 
ce qu’elle a de plus magnifique et de plus grand. Il 
n’y a point de gloire plus grande que celle des con- 
quérants; choisissons le plus renommé d’entre eux. 
Quand on veut parler d’un grand conquérant, chacun 
pense à Alexandre. Ce sera donc Alexandre qui nous 
fera voir la pauvreté des rois conquérants. Qu’est-ce 
qu’il a souhaité ce grand Alexandre, et qu’a-t-il cher- 
ché par tant de travaux et de peines qu’il a soufferts 
lui-même ou qu’il a fait souffrir aux autres? Il a 
souhaité de faire du bruit dans le monde pendant sa 
vie et après sa mort. Il a tout ce qu’il a demandé ; 
personne n’en a tant fait. Dans l’Égypte, dans la 
Perse, dans les Indes, dans toute la terre, en Orient 
et en Occident, depuis plus de deux mille ans, on 


Digitized by Google 



164 


COURS DE THÈMES LATINS. 


ne parle que d’Alexandre. 11 vit dans la bouche de 
tous les hommes, sans que sa gloire soit effacée ou 
diminuée depuis des siècles. Les éloges ne lui man- 
quent pas ; mais c’est lui qui manque aux éloges. 

Bossubt. 


Thème C liXVI. 

I.A POLITIQUE. 

La politique est un art très-sérieux, quand il est 
pratiqué par les grands, très-frivole, quand il est 
traité dans les réunions populaires et sur les places 
publiques. C’est un art dont on parle beaucoup, non- 
seulement dans les palais des rois et dans leurs con- 
seils les plus secrets, et avec une sagesse admirable, 
mais dans tous les cercles de curieux et d’indifférents, 
où le plus souvent il n’est qu’extravagance. C’est un 
art qui exerce sans cesse, pour le plaisir des gens 
oisifs, la plume de ces hommes empressés à recueil- 
lir des riens, et qui vivent aux dépens de ceux qu’ils 
nourrissent eux-mêmes d’inventions et de pures im- 
pertinences. C’est un art enfin que les grands profes- 
sent, que les petits admirent, que très-peu connais- 
sent, soit parce qu’il aime naturellement le mystère, 
soit parce que la plupart préfèrent les conjectures 
aux recherches approfondies. Quel est donc cet art, 
me demandez-vous? C’est une ingénieuse dextérité à 
traiter les affaires de l’État, et à les amener habilemen 
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à une fin également utile au royaume et au roi; c’est 
le secret de distinguer ce qui est sûr de ce qui est 
dangereux, ce qui est nuisible de ce qui ne l’est pas; 
enfin de prévoir l’avenir en observant le présent. 


Thème CIAVII. 

l’ame s’appauvrit en se cherchant elle-même. 


Représentez-vous un homme qui est né dans les 
richesses, et qui les a dissipées par ses profusions; 
il ne peut souffrir sa pauvreté : ces murailles nues, 
cette table dégarnie, cette maison abandonnée où on 
ne voit plus cette foule de]domestiques, lui fait peur. 
Pour se cacher à lui-même sa misère, il emprunte de 
tous côtés ; il remplit parce moyen, en quelque façon, 
le vide de sa maison et soutient l’éclat de son an- 
cienne abondance. Aveugle et malheureux, qui ne 
songe pas que tout ce qui l’éblouit menace sa liberté 
et son repos! Ainsi l’âme raisonnable, née riche par 
les biens que lui avait donnés son auteur, et appau- 
vrie volontairement pour s’être cherchée elle-même, 
réduite à ce fonds étroit et stérile, tâche de tromper le 
chagrin que lui cause son indigence, et de réparer 
ses ruines en empruntant de tous côtés de quoi se 
remplir. Bossuet. 
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Thème CLXVIU. 

l’homme abuse des biens qui lui sont offerts. 

L’homme sait user en maître de sa puissance sur 
les animaux. Il a choisi ceux dont la chair flatte son 
goût; il en a fait des esclaves domestiques; il en a 
formé des troupeaux nombreux, et par le soin qu’il 
prend de les faire naître, il semble avoir acquis le 
droit de les immoler; mais il étend ce droit bien au 
delà de ses besoins. Car indépendamment de ces es- 
pèces qu’il s’est assujetties, et dont il dispose à son 
gré, il fait aussi la guerre aux animaux sauvages, 
aux oiseaux, aux poissons ; il ne se borne pas même 
à ceux du climat qu’il habite ; il va chercher au loin, 
et jusqu’au milieu des mers, de nouveaux mets ; et 
la nature entière semble suffire à peine à son intem- 
pérance. L’homme engloutit à lui seul plus de chair 
que les autres animaux ensemble n’en dévorent. Il 
est donc le plus grand destructeur, et c’est plus par 
abus que par nécessité. Au lieu de jouir modéré- 
ment des biens qui lui sont offerts, au lieu de les 
dispenser avec équité, au lieu de les réparer à mesure 
qu’il détruit, l’homme riche met trop souvent sa 
grandeur à perdre en un jour à sa table plus de biens 
qu’il n’en faudrait pour faire subsister plusieurs fa- 
milles. Il abuse également et des animaux qu’il con- 
somme, et des hommes dont le reste demeure affamé, 


Digitized by Google 



COURS DE THÈMES LATINS. 


167 


languit dans la misère, et ne travaille que pour satis- 
faire aux appétits immodérés de cet homme qui, en 
détruisant les autres par la disette, se détruit lui- 
même par les excès. Buffon. 


Thème CLMX . 

DIEU N’A POINT VOULU COMMANDER A DES ESCLAVES. 

Quoique nés sujets, le monarque de notre société 
traite avec nous, si j’ose dire ainsi, comme de cou- 
ronne à couronne. Il n’a point voulu commander à 
des esclaves qui ne lui rendraient que des services 
forcés, ni à des statues qui n’auraient de mouvement 
que par des ressorts, dont lui seul tiendrait en main 
la détente. Quel honneur lui ferait une telle obéis- 
sance? et quel honneur nous ferait-elle à nous-mêmes? 
Il a voulu régner sur des âmes libres. Ainsi quoi- 
qu’engagés à son service par le serment de la nature, 
nous sommes, par notre liberté, comme une espèce 
d’armée de volontaires, qui ne le servons qu’autant 
qu’il nous plaît. C’est même par là, et par là unique- 
ment, que nous pouvons acquérir un droit véritable 
aux récompenses de notre général, en combattant li- 
brement sous ses ordres. Nous pouvons quitter le ser- 
vice; il vaincra bien sans nous; mais, si nous le quit- 
tons, nous payerons bientôt la peine d’une liberté mal 
entendue; nous sentirons bientôt que nous sommes 
nés trop grands pour servir un autre maître. Car, 
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si rien de fini ne peut remplir la capacité de notre es- 
prit, notre cœur n’est qu’un vide immense quand il 
ne possède que des objets bornés. 

Le père André. 


i 


Thème CLXX 

l’imagination. 

Si nous entendons par ce mot imagination la puis- 
sance que nous avons de comparer des images avec 
des idées, de donner des couleurs à nos pensées, de 
représenter et d’agrandir nos sensations, de peindre 
le sentiment, en un mot, de saisir rapidement les 
circonstances, et de voir nettement les rapports éloi- 
gnés des objets que nous considérons, cette puissance 
de notre âme en est même la qualité la plus brillante 
et la plus active ; c’est l’esprit supérieur, c’est le gé- 
nie ; les animaux en sont encore plus dépourvus que 
d’entendement et de mémoire ; mais il y a une autre 
imagination, un autfre principe qui dépend unique- 
ment des organes corporels, et qui nous est commun 
avec les autres animaux; c’est cette action tumul- 
tueuse et forcée qui s’excite au dedans de nous-mêmes 
par les objets analogues et contraires à nos appétits ; 
c’est cette impression vive et profonde des images de 
ces objets qui, malgré nous, se renouvelle à tout in- 
stant et nous contraint d’agir comme les animaux, 
sans réflexion, sans délibération. Cette représentation 
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des objets plus active encore que leur présence, exa- 
gère tout, falsifie tout. Cette imagination est l’enne- 
mie de notre âme; c’est la source de l’illusion, la 
mère des passions qui nous maîtrisent, nous empor- 
tent malgré les efforts de la raison, et nous rendent 
le malheureux théâtre d’un combat continuel où 
nous sommes presque toujours vaincus. 

Buffon. 


FIN 
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